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ACADEMIE FRANCAISE.
(Discours de M. De Montalembert.)

(Suite.)

Certes, alle aumait pu clatqueo jour s'arrêter,
remonter la pente duI nial, réparer toutes ses
fautes. La logique( dle 'erreur est impitoyable;
.elle n'est pas invincible. Il ie faut jamais
laisser croire à 'homme qu'il est irrévocable-
nent tiehîné ai'u mnI parce cu'il l'a couiiis

-oui toléré. Les avertissemunts salutaires, les

préclictions lugubres, ne manquèrent jamcais à
cette Assemblée ; mais jamais elle ie voubltut
ni se corriger, ni se repentir. Elle refusa d'é-
coater ses oracls habituels: Mirabeauuport.
Barnave lui-mumesos plus grucnds orateurs, du
momcutit oÙ ils essuyèrent de la raniener au
vrai ; elle désespéra égallement et ceux Ji
blâmaient le rlul, tout en se rfsiîgn;iii à le
servir, et ce\ix qui devaient couronner par leur
mort lai gloire de lui avoir i 1s.sté.

M. Droz recueillit :leuix miots qui font lire
danls l'âmeicu die ces deux :m t égorios d'hommes:
Siéyès, qîui devait voter sans phrase lt mort de
Louis XV.disaitil qutre mois après la réuniionm
chus Etams-Günu ruux: "Si j'avais su commet
touruurit la rvolutionje ne m'en Serai ;ja miais
niél." le d-u d- La qoboucld, qui

lit tire imassacu à G isors, yrès avoir pro-
lé pIuIlmt toiute sIu vie les opuiuuimuis les plus

hl'ierale5s criatt ln apprenant los jiumurtres
couu mu is loiss cie laprisu( le Ilal3 st -i -: Ill est
bicn diffi ile d'eirer dans la véitable liberté

lar une pareille ote."

Il vri, Mlessieurs. Lt liberté porte
t.tesre et poten l emps la peiinL ic bu révo-
Ititiomu. AyonsIs le courage ie le dlire, cin pré-

<lnc es an ts île 'huistoi re ct dle' muomi'i-s
i l'uavenir: la révolution le fS9, telle qu'elle

s'est fiaite, n'a té qu'tîune sangîte inutilité.
Touis les iioniîits qu'on lui aurs, ses con-
séquences durables gu(un-i ne iusonge à contes-
ter, !cs dioits et lt-s garanievs qui nous su'.
devenus corme miue seconde vier, tout cela eût

é obteuii grde I.uit, compièteet.sus
nucirune dtes vioflencus r voitionunires, et ni'eîi
eûitté que plus 'îlement 'unraciun. 'us uni-
v''rsellent respecté. Prtendre quil tuilt

mieux conmucérir i lib.rtié poitiquu et Poga-
lité devantI lua l: pur unilu crise mui,'rt.rière qiec'

par lu per. i-e' . u riiir e su dril it 't lu :si-
riiie, C'est l'a dotrine d es baimnus dèteun.

nés lis:rr un assut siiii able à la socu é
ctu-li', 'ore ouic IImurtre t uimt-l ; is',

jar li utciie cie nos pèreset par la nôtre. Touit
hliimne (li ulih-oiut sans résceve 17S9. prouil
ce d'avance lia Soiteice de imort contre tout
go îrinwi il' sonit choiîx -t le soli t<up

Car 1789 mi- t1 pîss lt hlt'rberté,fct uit li revu-
lution. Un crivuin distiguté (1) tl'u :l ' Lt
libi politiqut' ien Frauice in grand m -
liu'r, c'est l'être tée de ! révolution, t plr
suit-, ce mu'avtoir guîéu e servi qu'à la ré:'!u-
tiou.'' Et cependant, il vrai dire, ce sont les
deux conmtraires ; li lubert ce's c le drioit limité

par le devoir ; la révolution n'est que lt force
triomphalnut ciid devoir et <lui droit.

Qu'un nmieVin il1e doc pas objecter les inîté-
rats dle lia liberté à ceux li coibaIttent et lé-
lioreiit li révolution,I à ceux quîi, 'iumim vouts
toms Alesseurs.,it dans ces derntières mm'f's.

.ut:é contre les érgreimnts et les couêt s
dcle l'esprit cie désordre. La liberté, c'est ions
qui l'avns défenui', nous, déenseurs de Palu-
torité, die l'ordre et ie la foi. Oui, la liberté
vraie, la libert réglée, loyale, à la fois virile

(1) M. le Comte Frauz de Champagny.

et pure, c'est entre nos mains seut es qu'elle
pou vait flenrir • c'est nous seuls qui l'avons ai-
niée, servie, comprise, qui n'en avons pas Clé-
goûté l'univers. Avec nous, par nous, et, si
l'on veut, contre nous, elle pouvait vivre ; avec
nos enumis, elle est toujours la première in-
molée. On peut nous calonirnier,nous accuser,
nuis traiter d'amants du despotisme ; notre
conscience parle, nos actes aussi ; et aussi
l'histoire, qui dira de quelle passion sincère la
France, aujourd'hui troublée dans sa foi, a
aimé la liberté, jusqu'à ce qu'une nouvelle
expîlosion de la lave révolutionnaire fût venue
recouvrir 'Europe et déconcerter les plus har-
dis d'entre nous.

Je ne parle ias de la révolution comme
d'un fait, d'un acte, d'un orage passager : je
parle de la révolution érigée ci principe, en
dogme, en idole ; de cette révolution qui ne se
borne pas à unn pays, à une époque, mais qui
prétend envahir tout Pesprit humain, lui tenir
lieu de religion et .de société ; qui prêche la
légitimité de l'insurrection partout et toujours,
sauf contre elle-même ; qui, sous le nom de
démocratie, n'est que l'explosion universelle
de l'orgueil, qui, après avoir tout obtenu, de-
mande encore tout, insatiable comme la mort
et conine elle implacable. Je dis que cette
révolution ,non seulement n'est pas la liberté,
mais qu'elle cn est l'antipode. Victorieuse ou
vaincue, elle tue la liberté, en la supprimant
quand elle triomphe, en la fiisainut r'douter et
haïr quand elle l'invoque dans ses défaites.
C'est elle qi prépare les peuples à la tyran-
ie ; elle les cin rend dignes ;elle les contraint
surtout à s'y résigner, crainte de pire.

Voilà pourquoi les deux plus ameuix cha m-
pions Je lia liberté parmni les inodernes, cieux
hommîes très divers, tiais qui tons Lieux de-
vaient leur fbrce et leur reiomiiiée à l'insuir-
section cîuore les pouvoirs établis, ont fi ipar
reagir con're la révolution française.Washmg-
toit, aussi pur qu'il était grand, s'en inquiète
dés lorigine ; et, à la fin de sa carrière, il
accepte le cornmmandemuenît d'une arnée des[i-
niée à lt combattre. Mirabeai, au milieu de
ses triomphes oratoires, s'arrête, désespéré de
n'avoir attaché soun nom qu'à une vaste des-
truction. (1) Il consacre oni habileté à empé-
cher le triomphie de la démocratie, (2) à préîa-
rer la régénération de la royauté ; et, loin
d'eu rougir, il vent que la postérité le sache;
il compte sur ses efiors pourr se faire pardoîi-
ici les di éréglm-nieits die Sa j esse ; et, ait lit
de mort, il dLit à sou am : '- C'est d qlà ,est
l'hoceur de m mëmoire."

J'ai trop le fois iiomn é Mi rabeau pour lie
pas vous rappeler, Messieurs, que l. Droz a
uonsacr un volume presque e tier à 'étude
dje la transformation que sibit ce grand orateur

à partir di jour où il vit le roi captif d'une
assemblée elle-iiéme captive, mais captive
volontuiire de Paris et. de la rvolution :M.
Droz noîus a révélé d'avance les principaux
traits cde cette correspondance, dont la publi-
cutioi récente a jeté sur le cœcur de Mirabeau
ie lumière si imprévue. Charmé, sans être
J oumiiné par ce rare génie, il l'a peint dans
son étonnant m aniiige de faiblesse et de gran
deur, avec ses tergiversations, ses chutes, ses
retours ; aimable, fier, séuiisant,suiîperbe, mais
condamné à être à lui-même son >lus grand
obstacle. On le voit jurant d'eflieer ses fautes
par de gigantesqes tabcirs, mais manquant
toujours, même aux yeux d'nii public corrom-
pui. cie pautorité quce lcc vertu seule donne à
Péloq uence. Aristocrate par instinîct, royaliste
et libéral par raisonnemnuit,il vieut le rétabblis-

(t) Voir sa tttre at R.i, citée par 1M. Droz. T. Il r,
t'. 1 8. T

(2) Droz. T. n. p. 200.

sement,non de l'ordre ancien, mais de l'ordre ;
ion la contie-révoluition, mais la contre-const-
tution ; il déclare que la pîrérogative royale
est le plus précieux domaine des petples ; il
se proclame le.défeinsetr du pouvoir monîarchi-
que ; et, en même te.nprs, satis craindre ai
contradiction flagrante de sa conduite publi-1
que avec ses engagements de conscience, il
pousse Passenbiée dans les voies àa la violence
et de la persécution.

A la fin le bien l'emporte ; il concentre
toute sa politique sur les moyens de raviver
le pouvoir exécutif. " Personnte," disait-il fié-
" rernent à Malouet, 'lpersonne le croira que

j'ai vendu la liberté dc mon pays, que je lui
prépare des fers. Je lenr dirai, oui, je leur

" lirai : Vous m'avez vu dans vos rangs luttant
" contre la tyranîî it e, et c'est elle q cie je com-

bats encore. Prer.cz bien garde, je suis le
seul, dans cet ordre patriotique, qui puisse

" parler ainsi sang faire volte-face. Je n'ai
jamais adopté leur roman, i lotir méta phy-

" signe, iii leurs crimes iiitilîîles." Mais il ne
devait pas avoir le bonheur de réparer le mal
qc'il avait fait. La mort le saisit a nmoment
où il se croyait sûr de sauver la monarchie, la.
France et sa propre gloire, Il avait trop long-
temps spéculé sur les possions iiimaines, trop

niioeuivre, trop louvoyé, trop compte sur lî i-
même, trop oublei Dieu. Comme il touchait
ait but, Dieu Parréta pou r lui sigifier la terri-
ble parole que lui seul a le droit de prononcer:
il est trop tard .

Il ili fit du mîîoinîs donneî1é, avant le siUccom-
ber, de s'incliner devant lt Reine, len obtenir
son pardonde lui offrir · îîelques espérances,
qutelquetis illutsionîs conîsolanutes . Con naissez-
vous, Messieurs, uni spectacle huis émouvant
que celui de Mirabeati devant Marie-Anîtoi-
iette, et ne compreiez-vous pas ce respect,
cet aturait, cet hommage attendri de l'homme
on qui semble s'incarner le génie de la rèvo-
lution pour la femme qui doit enê tre la plus
noble victime ? Je n'adresse qu'un reproche à
l'histoire du kl-.Droz: c'est rie n'avoir pas subi,
comme Mirabeau, 'ascendant de cette femme
héroïque ; .est d'ètre resté froid et presque
sévère pour elle. Quant à moi, j'avoue que,
tats les annales de la France et du nionde, je
le sais rien, je n'imagiiie rien di plus sasiîs-
sant. et ci phis doulouretux qjute la destinée cie
Marie-Antoinette. Qui ne se sent comme éper-

uit de douleur et d'admiration devant ce con-
tr.ste tragique entre l'éclat incomparable des
dix premières années île soi régne, et les
ignominîies dont sa fin Lut ;lbretvée; devant
cette vertu charmante, cette patience sereine,
ce bol sins si aimable et si méeontu; ec sacg-e
froi:l,eeî te clècision qui fiiisait di îre a lhrabcnu

Le Roi n'a qu'un honinc, c'est sa femme ?"
Epouise, sa fidélité va jusqu'à paralyser soi
éltergie naturelle ; ehiétienne, elle se résigne
à tout, excepté à ile apparence d1e 'omu plicité
avec le schisme ; mère, elle venge toutes les
mères par le cri sibliie qui coiifoind ses accI-
sateurs. Son icœuir, modeste et alne, grandit
toujours avec sa destiée, jusqu'à ce qu'il soit
àa li auiteur de cet écharfiuud où devait monter
la fille di Marie-Thérèse après le petit-fils de
Louis XIV.

Non, la France n'a point encore expié ce
crile, le plus grand d tous ceux gq'elle a
laissés commettre. Un jouir vientdra peu-tre
oùson repentir élèvera un atcel dans ic cœutr
de clacundticie ses enfaints à cette martyre de
nos égarements. Ce jour-là nous serons désa-
veulés :le mot n'est Pas français,je le sais ;
mais il est de la reine de Fraice,il est dle Ma-
rie-Antoiiettc,(l)et vous ie le repudierez p:a.3

.(1) Correspondance duî comte de amirabeau avec le
comte de latMauck. T. I. p. 313.

Bien que mitigé par la douceur naturelle de
son âis:, le juigenieut de M. Droz sur l'époque
et Passemblée dont il a. écrit l'histoire n'est
guère moins rigoureux que le mien. Lien tic
trahit, dans 'aust ere indépendande de ses ar-
rèts, les sympathies de sa jeunesse pour ce
temps fatal. Il res;erait trop la vérité pour
vouloir lui demand r la justification ou l'ex-
cise de ses errers. Il voulait s'élever jusqu'à
elle, et non hu tir pliir jusqu'à lui.

Il lui retait à f irt dans l'ordre moral et
religieux les mêmes î1rogrès que dans l'ordre
politique. Il les lit, et c'est cette dernière
transformation que je dois vous raconter. Sans
aucun doute, le scrupuleux amour du vrai,qui
l'avait guid deans ses études historiques, lui
facilita l'accès le la certitude et de la paix
qui manquaient enéiore à son âme.. Au plus
fort de son enthousiasme pour la philosophie
niorale, des doutes étaiett vtenqiîs pur(this Pas-
saillir sur l'eficacité des théori" philosopli-
ques pour accomplir de grandes rformas dans
la société ou simplement dans l'à -le honsiaine.
Ses reclierches lui rendirent de l oui plus
manifeste cette infirmité de la r, litioi iatul-
relle et des ineilleturs systèmes de morale. Il
vit que jamais les sages du pursuisme ca-
vaient connu les moyens d'améliorer de grau-
des itaisses d iomrnes,et que leurs successeurs,
dans les temStps modernes, n'avaienit réussi qu'à
exciter les âmes sans pouvoir les régler. Cette
découverte le cousternîa. .Il se sentoit balloté
entre tuile philosopliie impuissante et Lue reli-
gion fausse, car il la crroyait toujours fausse,
tiut en lui reidant les iomminiages extérieurs
dans ses écrits. Il continua cependant ses
études. Recherchant les cauises de la supério-
rité incontestalble lu christianisme sur la phi-
losophie dans Part de maîtriser et de diriger
les hommes, il vit que la religion avait iavanî-
tage de donner avec ses préceptes la force de
les mettre en pratique. De longues médita-
tions sur ce merveilleux privilége finirent par
ébranler son esprit.

Le dernier coup lui fut porté par le derier
adieu de la compagne de ses jours. La fin chré-
tienne de cette fenme imodeste et tant auniée,
t'eloquence de ses tcernuères paroles, que la
foi rendait sublimes, achevèrent l'ouvre de
l'étude et de la réflexion. Une fois entré dans
lt pleiie possession de lit vérité, il out besoin
le partager sa nouvelle richesse avec ceux
dont il avait partagé l'indigence. Un anii aprés
que son volume sur 'tirabeau et la Constitui-
ante eut paru, en 1S43, il publia sa profession
de foi sous le titre de Pensées sur le Christia-
nisme. Il y abo-dte cde front les objectionis et.
les préjugés les plus redoutables. La clarté
de soit laiigage répond bien à la tranquille
assurance de son âme. Il parle avec cette
autorité supérieure aux passions qui petit seule
dionnuer le mérite d'une opportuité dturable. Il
juge d'tun regard si sûr les infirmités de la so-
ciété et leur unique remède, qu'on se deiiai-
(le, eu le lisant aujourd'hui, s'il est bieu vrai
que ce livre ait été écrit avant la terrible
expérience que nous avons faite, en iSIS, de
notre faiblesse et de notre aveuglement. Et
l'ou ie peut s'expliquer que par cet aveugie-
ment qu'un tel livre, venant d'Liun tel hîonue,
n'ait pas plus profondément émn le public.

Un homme toitefcis avait Compris la valeur
de cet avertisseient. M. Affre, archevêque
de Paris, rendit hommage a l'exactitude théci-
logique lii laïque et à la persuasive intrepidité
dui CI rètieut. Il voulutt qle sou inom et sou té-
uoignage fussenlplacés à la tête dle l'ouvrage.
Ce volume descendra donc à la postérité,miuar-
qué du scean de la putibliqne sympathiecdu
pontife qui devait muiarlcer à la mort avec ui

si doux couîrage,et léguer à l'Eglise de France
ite gloire que rien ne 'surpasse et que rien uie

fera oublier.
M. Droz voulut à son tour déposer ni hum-

mage sur la tombe du martyr de la charité
épiscopale. 11 mit sous la protection de cett,
sainte mémoire un second opuscule, dont il
comptait fuire l'appendice de ses Pensécs::u la
Ch:ristianismc, et qu'il intitula : "l lveuz drlun
Philosophe chrétien." C'étaien'i, dit-i', ls d -r-
nières observations d'un vieillard qui se rYpur-
te vers les jours de sa jeunesse pour cn .xli:pr
les facties. Il y revient sur les principaux é é
ments de sa conviction. Il leur donne cîiu iI Ir
plus personuinel, il se contient îî,oins : sa pu!ttiie
s'épanche avec la libertéd cd'ut pèreu 'mu va
hientôt se séparer de ses enfants. Mu is ne
craignez pas qu'il donne dans l'abus des ccon-
fessions et dos confulences. Il J'ai lengtemps

connu, dit-il, la vérité, la puissance et les
charmes de la religion du Sanveur. F.sse

' le Ciel ulne nies tristes aveux soient iit:..s a
quelques hommes ! Cet espoir me léterainne
à surmonter la répugnance qut'tii hionmiué'e
homme éprouve à parler cie lui, alors éimiiêne
qu il parle pour staccuser.

La révolution de évrier le surprit o!cuipé
à terminer ses Aveux. D'abord troublé, il r-
trouve bieniôt le sang-froid dans ce qu'il au-
pelait sa longue et triste expérience desri-
voluîtions. Plis que jarmais tourné vors le
ciel, il ne veut pas fermer son cSur auxcpa-
triotiques espérances. Il ajoute à son livre
quîelquemcs ligues qui méritent d'être eitée< :

; Je venais, dit-il, du'acihever le récit de miiîei
erreurs et des bienfaits de la Providence en-

" vers miioi.lorsuit'cine révolution a tout à roi1p
" élaté. L'àge éteint uues fonces ;je îne luis

pi tus qu'élever mies mains vers le ciel, e jte
sen qu'elle S'alpesantissenut ;muais. jus-

'' qu'au dernier soupir, il s'exhalera( de umon
" c ur des vSux pour mt patrie." Il sou-
hiite à son pays le remède dont il avait lui-
mrnie éprouvé la douce et invincible ufilea-
cité. " La religion, partot nécessaire, est
" surtout intdipensable aux peuples avides de

liberté." Puis il nornme O'Connell, et il
rnrpoito 1t n dout.oo o.r.imào -1- . ,- g- -

chrétien sur les destinées rie la liberté dis
cette France qu'il croyait à jamais liostile-à
la religion. "c Cette séparation titale, ajout a
'' M. Droz, entre la reli;cioi et la liberté,
c est le grand obstacle qui, depuis soixante

.t1is, s'oppose à l'afrîissent de la liber-
té parmi nous. M ois, ponr nous rendre à
la religion, ladversité est tu iimoyeu qu'em-
ploie souvent la Providcece.... ie P'dr s-

" se aux hommes qui méritent d'tre dés bili-
sés.... cd écouragemueit perdrait toIur:

''qC la coufiance en Dicu i nous abaiuduonne
Ijais.'l

Ce Litrenît les dernières paroles qu'il datina
uil public. Le reste mie sa vie fît coniacr

exclusivement à sa famille et à vouis. Mes-
sieurs. Vous savez mieix rhume moi avec q iu'l
assiduité il remplissait ses devoirs d-auuc:ulé-
micien. L'âge et la rhiblesse crois;ute le sa
santé lie le retinrit jamlais loin cie vous. Il
siégeait encore scir ces bantes quat re jours
a vari t sa mort. Il tomba nlade en sori:uiit.
île l'Académie, itinmardi, et iourut le su
di suivant, comblé les secours er dss c..nsh
tinn de cette rel igion qu'il avait coturaz'eusn-
nient confessée. Sa dernière lutte u e(. la.
mort fut si douce, qu'on i n'eitilit pas nimmie
son dernier soupir -. un u arit-d'hueure nprès
sa mort, ses petits enfants vitureit, comm- à
Pordinaire, lui baiser la main, en lui duimn-
dantd e prier pour eux.

(A conutinn er.)

rcommîuue un trait duci clé des mionitagnies, et dis-

Quelqu oq iimiutois après, les Français cii-
portaient au galop le corps de l'officier blessé,

3ERTAI.abandonnant la place aux Arabes, qui, tprès
avoir raiassé leurs morts et mutilé ceux die

Episode dCs iCuerres d Afriquc.() leurs ennimis, laissèrenti à leur tour î"biène,

Sud le, le chacal et le vautour se disputer entre eux
les restes palpiLans clos cacavres dloit les osse-

-- liais, vous nte comprenez pas; ils sont meus blanchis sur cun sol étranger étaient pri-
lieux, le pre et e fils ; ce dernier est blessés à jamais d'e tombe au village.

ELui ce mtomnit l'Aruabe repartît scur le borcil î5àjcui luuu obncivla
Eun coent' PArab rpaut ouoir lesed lL'aube avait dissipé les vapeurs cie lit nuit

-4it monticule qu'il semblait vouloir deseen- le soleil montrait la premnière higne de sont dis-
dre ; l'officier, tiran t u n pistolet, le nil on olie,lq u a u-d su sr i d es nre i s d i l c s l s

."liCqute auî-dessuîs cic< eigeýs ie Pi'Anls, lorsquîe
et aluriait tué l'Arabe si le jeune spahis n'eût les gorges profondes et rocailleuses de PHam
.hrlge la diirection de l'armi meurtrière ; b mal retentirent d'un bruit que ses échos cun-
cotp partit, nmais sans atteindre le but propo- dormis r påtèrcnt au loin.
sé ; le lieuitenant, furieux, se débarrassa des C'était le galop d'un cheval, mais d'un chle-
mains de la vedette par un violent effort ' val que des loups afliimés devaient suivre de

- Quand oui n'ose ni tuer, ni voir tuer so lprès, tant il passait vite sur les galets roui-
oienei, Oit est un lâche : je te ferai lire à l'or- lais, souis les palmnites noirs, gravissant, avec
.dre de Parnimée pour un lâche l la mêmme rapidité, des rochers escarpés, et se

-Unî ilche ! répéta sourdement le jeune précipitant plutôt qu'il n'y descendait, dans
hommie 1-Dux éclairs jaillinent cio ses yeux de porolidis ravins, sans que sa course fût ja-
bleus ; son sabre fit un cercle autour de luiet mais ralentic p-ar ces vagues do pierres.
retonba sur la tte d'un oflicier qui fut préci- Cependant. rien ne le poursuivait, etsoni ca-
:pité sous les pieds de sc, cheval ! valier lie le pressait dans cette marche fébrile,

Au moment où les spahis stupéfaits comi- ni dit geste, ni de la voix !
niçauient à comprendre ce qui se passait, Bertalé tait immobile em selle ; sa main
cuine claiotir lointaine annonça une nouvele du oite tenait encore son sabre ; il avait les
attaque, etavuit qu'on eût songé à s'emparer les yeutx fixes et ternes ; on eût dit quîe.fraipp
.di couIpable,Bertal, (car tel était sou nomil) fit de mort atu milieu ide sa cocurse, il devait in-
bondir sous lui son cheval trépignant, part ier aussitôt que cet. élan rapide n'imprimerait.

plus à sou corps le même mouvement ; les
0) Yojr les Mélanges du,23 mars. éperons serrant conclusivemicit les flancs rou-

gis cde l'animal attestaient seuls la vie du ca- tn burnous. une calotte, quelque.s cordes de

valier. crn et enfin de ces larges et doubles paniers

PourtaAt les forces cli noble coursier com- que Po umet sur les chevaux pour aller au
mençaient à s'épuiser ; ses flanes buttaient marcheé.
plus vivement soas les molettes aiguës ; ses Au idehors, des cris,, des rires, des éclats de

jarrets ahiiblis plyaient sous leur double fir- voix ; pmis, à trdvers loiveru ure de cette ten-

deau ; ses naseaux largemt dilatés ie sutiffi- te, il en aperçut une graindcm gautité d'atres,
saient plus pour niuveler Pair de ses pou- tentues pèle-mle, devant squells parlaient

mous brûlaus : mais il courit toujours, et ses- et gesticulient un grand nomhre d'A rabes qi,
buit encore défier lsaucc qui s'ouvrait de- de timps à autre, tournaient les yui zde son

vant lui. 1 0'é-

Un inistanlit cependant, arrèté par unle large D'abord, il examinma les divers objets qui
cm evasse formée èlmdans la roche calcaire, il lié.. l'entouraient, avez un étonnement stui de ;
sitait, haletant, épuisé, lor-sque des hennisse- puis. près avoir faitii unoui'l u'fdort pocur se

muni lointains vinrent frapper ses oreilles ; lever, il chercha à recueilir ses idées, et,à rne-

alors il réunit tout es s eI es, s'élaça ltus sur que sa véritalce position se retraçait plus
rapilc que jamais, franchit 'omstacle, puis lucidement à sou espîrit, il fuisait le nouveaux

d'uutres, puis d'Uutres encore, et, au moment efibrts pouir romure ses .icums niais ce fuIt ci

Aù un bruit couLis de voix cde feimimes, cl'en-i vain !
tmns et de hurlemens de chiens, vinrent éveil- -Aiusi donc perdi, perdu pour toujours.

ler la pensée presqu'étinte de Bertal, son s'écrii-t-il avec désespoir, et deux lamies vin-

cheval épuisé tomba couvert d'écume et de renlt sillonner ses jouies pâles. L'aiparition de

sang, entruînant dans sa chute Pinfortunê ca- plusieurs Arabes qui etrèrent en ce monieut

valier, qui perdit, sous là poids de sou coursier confirui les noirs pressentimens qui l'agi-
umant, tout sentimnt d'existence, taient.

Quand il revint à lui, il était étendu sur Leur aspect faCrouche et leur accent guttc-

une nattede joec, et ce ne fut qu'avec difTi- ral le firent tressaiir ; il referma les yeux tunt

cuité qu'il put tourner la ttle à droite et à gau- instant, coume pour faire disaraitre une hor-

chue, por exmumer l'nlroit où il se trouvait, rile vision, et ne les rouvrit que quand il se

car ses ieimibres étlient Lmtement garottés. senutit secoué forteuuenit par un des nouveaux

C'était un»e tte sp:iciecse, autour de la- venus qui lui rendait Pusage de ses umibres
quelle régnaient clos nattes sermbbles à celle on le lit lever, et, Comme il icounarchiait qu'a
sur aqueh R il étatit attché ; çà et là trainaien vec peine, ou le poussa brcutalemeut en duhors

quelques ustensiles ie mnage n terne jani, de lai tet, aitiiieu c'un immense cou-

puis un fusil suspendu à un des dceux pili s, cours de spectateurs.

-Ils vont nie tuer, pensa-t-il ; tant iiiuit,
qu'ai-je à fiire ici-has maintenant.Je n'ai plus
cie famille ;j'atlrais i'pu vivre encore pour mon
pays, liais je le dois plus le revoir ; il vtilit
ionc nieux miourir qutie cie vivre iniulil1: !

Il traversait alors la tribu, dont les nomî-
breuses tentes jetaient sur son 1.assage ies
groupes toujours nîouvCeaux ; ils vouliaieit voir
comment muioiruait in Fi ançais si jeune.si dé-
lient, si frêle ; quelques femmes Cii le voyait
passer, essuyaient une larme, surprises pir
qutelqe soivenir anier d'un enfant iaux yeuix
bleus, qu'elles auîssi avaieut perdu ; peut.tre
aussi pensaient-elles à lua mère de celui qui
n'avait plus que quelques minutes à vivre...

Arrivé près d'une petite élévtuion, sur la-
quelle sêéle vait un poteau, Bertail aperçut. sur
des grbesce paille, so fidèle coursier, mi
cherchait à se relever ;cni rayon de satisfliction
éclaira les traits mobiles du jeune spaliis, e,
aviuut qu'on eut eu le temps de l'e emp er,
il s'était élancé vers son compagnon cl'inifortiî-
ne, qu'il caressait et embrassait tour à tour ; le
pauvre aniral, reconnaissant sont maître, lui
rendait largemeint ses caresses, et finit etfin
piar se relever.

Les Arabes, dont le premier niolivemiteit
avait été de maltraiter Bertal, s'arètèrent en
voyant cet échange de caresses entre. le cite-
val et le cavaier, et atteicliren'it, patieimtient
quelques minutes ; puis, le saisissant de -non-

veaut,ils l'entraîinèrent vers le poteau, l'y atta-
chèreit, et l'un d'eux- tira d'un lrge fouirrenn
un yataganî eut forme de croissant.

Aïors Bertal Ctova son âme à Dieu par -no



ME3LANG~S. RflI~1GIEUX.

N8UV ~ IIaBUSEs, à créer un corps d'hnmrnes iustrits. exerçant
ule iipotnI lle'iti inldl nee uir li ueiété e, e l

} 3 .'} if a seront., d'n eôe, dos thonnes compéeitb b
ior ve <'gaer a fic se ie la religion out re leI, u

Questioln it[es Lieux.Saints. uta ines inilicises de la iusse scmie ;MI
d'via) uu0irereii quii. ommos qidfend runt les

Le neugoci'ion relbative aUx eHt accdes'commi nceîs conreo ahs 'qu'a un
obt un une inue di vcrba. L: BPote s.t A lUi du moment w où ouhm 5pare de h relicion.
eidée a remettre la pièce qui restitue à a C corns pursuivra loihment s uiiis<ion de

rance ré Ii l 1.r r f.Ire -si rit du1 chri,1iauis.le, qui est a
-ilcleér.xtiérieur deèglans eo r& à h blruer :ou ' 'owewni O Mlutôt que d-

de Blh!éei el les dix< c la l pres laitC la té- tb e I moodre sriie à hùrt.e du Chrit.
ri les, · sor'e que les relizijiix ne seiûrnt h C. S>erg hecentre de la difidusim u i prnvimi'
1, s pris un rs i iii ei m mIs 2r. Pes. lspourroii V nt de la f( i e[uri t c-mm naulé 'athlli-

drsorimais enurer et orir li r-mient ; que.( dot chaue memblre pmriiperaà sanin i
2 lelyx j:ius atîn:tinnts à cott église It uece viv(i:iante. CoM sera enin. CPur parler
qui lesGreevaientus pI.- l..iuigedo I'rphète, une muraille( de lt

3 - Ion i lé.se du a it Sépu-rà. a J%- miison d'I 5r iöi.
rila lem, la Inir icipal nt i la Partie iitérieii- - la mort a ét." active le mallis dernier ]ans
re des la aioc'alix ut !a .unt Viergo De o-* i t ihiduis ; il n'Y avait q(Iue qiiiIze. i
puis plus d'un siè e, lis u'lhr is .'aaijnit pmirs .u paiir vaiei lt iionce hl atirt

que lau joIi ssalce de la gualerié ttae aiu-el'de equesAchon, hospe jed. le 2L
m ; .. '.. ri r i s donn.voeit l ttrito nouvelle du 1

4 De mluême.les reliuxs frnameo !ausrdi reheqipt do Dublin, dans labS4ecainsi (Ilue Il- urle le teste d(h iuîe:aa lriîa .î cd i'litUjf i'l)bin ilîshiSe i-an :u'e le sOi ige. Le '-2 il avait fjait soute
seromt dmis a pàticiper un tuan dle a à rn de ses amie ll&ch'rd aIlor Sheil, Nexni-

Saint V- wr e, placée sîu le lrrent de LeCdro"' b1)i, r de Florenie, ne p, usant ias que la
dans li vallée de Joaihat Il y a i= di u m cé'rem'inioentrudîa.tfiti iusanlÔ ciar h' I

nîée.' que' n) cmliuon I clliilueCi de-edemainil fut. .tt;lqI1ce de piar;.Ysîe i't m11fou-
mc'.ra 'eule i é e. Nus advaersairs e rlesnaih l t aide S houles. LaL mardi il parai-
lur sultihte proriiah.. avmeft engt1 id mis bien quei d'.l irdimu, et il se rendit

redacte s mit1sual ms il iisfr r dsi la , dî- î citi e npi" jour y dire a mess
o . ue le,<'enh ,liqu-s ihuint îlr iqu a alà hatheurs.suiant a couantm0: i y y vai i

PIbâdet. c'est.à-dire a icea on g rlaaa. e. dex iits hmmiaiies qui avait permi ciod'y
qui, devant tit trilbuial chicanier et Iilial astr : il échangea quelques moisavec eni ;
aurait pui tout simplement ei ns conferer ! <mîis iN he. t se fraules mains

qume la pernlsi . de voiter ce snctuair M miit-e îs,. ftai lMh miun-
dly prier ivu yaîn. On y a dmuc sibs :nê rent il eidmit riueqrines douleurs, il
d -. ,îires exîresns. qî.i signitu.iit que noUs pondit qarue c'üe nt s huemiesquilleruC

pmovue v: <célbrer toutts les ceremofiîes de il inînsms ;ron I
ore cdivini religion, pnr c'iusemilîent. la itn- ii îleeii' loppe'- r les miaiîis avr e dil, i

te imsse, etc. I., s cathohqms iIutraieint-ils a l chmides. nais après'é re chauff l
i fa cndý; aumlv icsi 'le huf

reg e e clie drni.guis devimaient se re- inaaupr di fe,t 0montaà à uel pou r
joutr de I ire et la VouS rco-umn ua ra.iî ce9ii ét:it ianecessaire ; ciedant

ivantag décisif sur e scnistsa, Een :e liou i'app(rçf fui' Ise frottait encore plus vio
modéer n die continer de signaler tUtes b.mfiiunt, comimie si la douleur eut autgm''n-

dé50nrch s. . ; e elu il d.sce-ndi, alla dans l'ap-
5 0 . C'est sons Pimtression de c sen m n iit iremaent àeté pour r ndre le vi de nes-

de charité. qu iau hiei d'eîxi.rr hi restiîaii ' i rxtcuitm'iiiteH*jlliaC 1'e ; il y resta un u emi msjusqu'a ce quede i'etoite cl'rienvolée ar ls Grc ve quluu r t-'gariant à taveQrs la t ote. sip
tant de foturlbrie b.. 1er. novembre b .Ue litque , UiaQ r ti émi't-' s lf dnssoitnC fat-
se contente d'en replacer nue trfIte etqueaml . le condee teyo suri Irt, lable et b afête

I'on attend tour cela le départ dl, N'firs fnu- aiedl d'ait câé. Oii it donini atussilôt l'a-
breux p.el.rin qui ufil iernt eue n- an s rutlkun. J- r
solennité, ce Pliques, thaini's i' suint ps drm' ; ls OU m i ravereOei ' e

témoins de heur di fate. Com mi n c-s lé: nlisison ht. 'u.în r 'i 'if:so ciiimresse

par une oïneidtice liép nmrrqe w toms lii cio;l. qii a duré s int uiai a'ait l'é.
quatre ais, se celébrernt eu même il t''iîni p î mp'î*t o e.t'mmc t îl.

iouir t les rite d'O 'île t <-t d*Urtem. at'ii uo:ii eièiei-u .ltistiie d'irl a de.
ou a v 'u evifer aini touite occasion de c'u r mna un héne .u i ui a doi-iên les c

fit et 1R rise. RLANarbe î.e I firét. (IIIien saperçoitijet de l'îenI-I
dur-. gue o epri liu ' li 'ir le uid'le qu ' il oc- S

.Mgr 7llen, niceli éque d'Irlande, vien its iîi t èa pt ès avoir succ ubé sans le poids
de b r le aniaiifeste du comitie iluitié pur i a:uice-.

le by' i - d' .l h n1s ourt l'ere u . I - t. J) e D î , e erar.i inonce ta. mort du
itersf e caloque on Irande. Ced r".1- 11e'. Jy H,,,sllumbus urpl Ce p-être es

ment, inui est ad essé au clerge lj!u d , lii t. hle <Lut : tâgé 4e .f; nns. 't avait fait sesI
ln iuîel tippel à leur suîllim'ade omu Ccoi- tus a Pris. 1ii itI issionuniare dans les iles IL

huer au sue d < etre de Giabie ; il éta. d'nii- force remaruablel
Il r suIte de ce nîmhe quie. jsqu ài e pUr prchr pvaile ais infidèles et aux I

jour, 30.000 lv. on etie reçou-s en d:iO ye.s'lV' ;i a et' i i tanit emiisee dans -esf
et 500 eî contribtioms unnioM-. lme e ou rî'uns éînibe il reen<i en rlande où scn< t

n'ai: encore reç u que les l t:c de " z. ii iiipt le uneageu à se rendre utHe
criptious *nises en cirltuiî pu uatiimes s- uidan u ifreos îs:ouis.
leeiiet des Jarisse' Jrlhic'.

" L'Eglse d'Andîceterr,', dit le Imaunif st -l "• ugéne T:oy,, curé ca i holique
psdets univerès excivesuti m h. est uiifrt sibiteiienat dais soi lit.

de tous les moyens po-sibles pur encour'gerfnu nu Iet'été l"" "i.eadavrei aematîiuDans
'OuIt" eNpee d' talcltt. ELle' etompe de r- c cm ruer, of'"c e ava n e tie d

''hes et de nornil sts é'oules duans htaes 1's J' ''îîîîe îe,î injfmitréi Y Slr
pro- inCe ; s essomr: i écia i o-s smtil- ,

fidues. En un niet. iumciniavi lhi lie' u i i i e sa e i îuort i C tuf graivce utttquie v

manque louir ét blir sa prépondIr mee I. ' ' '" :ry /dcgraph.
protestimwtime insi irmié. est dle beucoiiu- I ê e'. Pr bini . S. Rl. est mort le s

phatis formla.le qme toutes les dis pro:i t- i mlr tos im-i ovnt ds rédeimptoriste . Ce
piuées en faveur. Li prés ce diunc orgazni immi-umfureel eni iMrt a lae de 3. une.

stmio e assi : fimN sout-une par la plis for- aumih'u de "S 'r Vf pof5 ligus Il et.it e
i des puissan'es tcrrestr, l'Eghi-e remaji- iiunf L leh is a été î'iirié dans 1' e

lie yo-sède pas même dans ce pays iue s'me mum if ' p isdte s T/ird S'trAt.
uiversité euilolique.ele ne disptse quie d'u N'w-umk--lJ-rcum. Jrîna. f

seul olég e, eti lneanmirts S:t s- IIest d- i-t:.--L' Lemts.i/ercuru annonce la
defeudre dats cair- citree dEurome, li cai- cnemu de Lady [Lirris. veuvede Sir Wl 'il

.e de hla vue religion, et de a traumîeurà 4 u 11Il trrs monsal cd'issinie, IsEle a (i TU
'-mde.scend iuts' or nine noteu1 u I as reçuei §bj rith,îdaiis 1UdiS-. eitlIilb1. ( i.'diburbiltru. l

d1 . _ .i....... . .- ' d

.'.Notre iiiitituiif u iparviendra pr .temps terre d eSea C/?',(duis aluxl tonsire, aux
c
dl

isnites. On d it que cette dami avait fait un
ntiicia

5ld<usuniaconvenit trfsauîîstc"redeGtreuio.

île en France. et. qu'ele va eîu lonlder à Leeds
t d mli iime ordre.

Une lmtre a ddrteese 1 de LaiIrs à I i
hal/c. jouirfiitlub!lié à Cige, contient les
lis'rvations tiû a teVs:l

î- En.î 1850, inia.lii.:re eccP'siaslmpies iu.
tli¡eans eimblrîis,éerent 1<al'oi enî,hoîliquei ; u i-il
'omîîpic treite trois q1ui se sout clivenis cil

18-51, et parmi cui se t rotve l'rmciiier'
qann ,<ui etait, i tios le P. N wa a.

l'homme le 1lus Considérable du uri lpse-

* Le nombre mes lï lises( d. < in io ui l
' s ita coluvitis esCt bm' è à nsoii'-dix el

1851.
On voit que pigi:a:in contre le parisui

<'a pa prolite aux preitalfis aglais. Ls

personunge (lq i <o n h. o'il de quier
Ph resii h, i I. s mir.é'it 1ns d-oit ion mfe-

maçait les cdfholliqus sont c'rtainement es

ciuétie'ns de lhon thoi. lt -ie itr dil re e-xl

ont b)eauicoup wtätdans leuris in-
iériels. par iiit, de -ur îo v'rsion.- n citv,
enitrc mirsu e j dn amne, (toit! Le e
omûsède 500.000 (r. dm- e'vm, .ii a éf' tCu-

-s ' do la mtisou t e parce qu'elle a

eifmbrai-se h' eîtuthoic'iume : ses prnu in dî~cou-

îeît s ium at fini jiîon do 2-1-00 fr.
" I.e nombre - C ions a pitopOrt;on,

nelement îiîîgmte.ité parmi le p'uim."'

nom.-On lit dants a'Oberateur Romain diu
23 éc'rier:

Hier. ns les nteuif heurs et demie di:
matin, est mort, imumni de im-s Il se!'cotms
le nire >aiie ieliuion, S. Eii. le utar-

dinal Ca5ttiuciti Castracî.nutoe )'gli A uttelhnii-
nielli, e t aque de ýPalestinev, .grund lpénitencier.
1l était né à Urhmto, eui17

MécM;G ES R L1 I EUX .

brextis dit ns ltin-u troiti iett p'tsieurs pr<o u iiessaimr ' lur tinmes ave'ic Iuesi Ou esfre être
t'otaMti. Cett' " de Mgr de Churn "nel"'

Il t)m'1l1,,enfin, il tit I e (le'uts thomm sc'îu sortis i<u
aux ethjolque 'le donM a été oiur euxt ii pni a e imus, s'Nu mpon dy.
s uj et dI'ecCOI ua e nmi-t et de sa tisfacijoli. iiiri 'uis mnodérés et rauisouna~îblets. 8'i f fen m-steps ait

dletMUS\l tut1mlîet C'îuii11 -j'en iserai % l irmis.
l.Votil;aiiti toi . jc' d'om ilssUire,IcI cvolts aldt i t ~s

'hje-ti. i.îs insti iions -lu ieusics. i . Ro lp
Un ctrtieut lu risse d' runmimondO il u : hmm d'unu' hat, int ueiec;ai mn. C', rm .st un i.

La pauv're pit itel' chaplle catholiqui(e dIc n td'"nI ie. Sa it, et ce qu'on IIpUL v uli

e.lte t uroisse vin' î' t d'utr i'déiicr,'e di']n bem iii lnini mttitm11 ''. le qui Il iéscé <Si--z tfongu-t 1<î
,'i"i os. oy' " z '' " 'l"li'i'"i1- t'"li mi l i'allure c- upira.petit iei' idela f oix. 'inuuur îtiont e 'los i tis fibl tes de qi iitss- s I lS joliii u à

a lié la uit ei prései e i de lui i curès et (nlt de vos inistii'io<is rf ei .uss si utiles, si vélé.
di giura nd ceoui rs de ut tmeutlh de cette l0. rés, si populatire. Ils I-tOI et possii - onr1 aftie Ln-

'i lit i Jmouir q ii t l b se étuitil nu v'elle. a . te tre' i soi luix tfes -limis deleurtuI pa i, si fIpril
a en<cre, et s'ils u' îeuven'c-u y i eaasir, Ils Pa'ntiitP naIoi

Bueu-lr a ch:nié la gran le iuesso ;L. Ca'- m. a sou "suis répiileé."A M. Ca:w<rou iiu'-t-ipi
rir a don Ifié eI. serm i. et h' u'he it dt croix tcc ru la un- ltuimi ii liia été donné r écoe.

a ét uéni plac p r Mil. -M a u s, ciiré d- "lctli ei'elte m illeud "'il< "és.iii let réatiunwaiut te' ti iq-s.
a cf e lién i u:f pluîu'é ii,iu îde-s ii ci'' l erg-t'é, tîliîî (le pouvolir nllri-llli uCSt. Zphii. Il y i en un gandul hnomb lr lu' . .m Wu' orfl "tet ML ir m.Cyrbe

coli u il is dont les hImnui-s fe:-uleit li c .ti, N' p l i 1un isio. une 'séi m s
umi juit. mils hlbIl ssl t' u e, ic' J in St. c .Cu'. c'est tire' tissez c'lairntt hS rtmtques ile

V i er it. uf de S .J nh. . In troisiiIme " i" "i l "T "" t s rt ai.I'e s. S'ils î,. rî'VienIteuIt
de ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~~~Î Itl'tic. 1mititlsiîti t 5 <f~ i lazu isuit. tiadmuipau'u'---mi-tems os-i ii, V'ido I. PI. .immii. w, i'.i elm evoiem-c'. tiliiiiiuieiim t oîuit 4isqi

phuîes di s dis nichis él"gnmment d ecmréeSl ionc thiqueelI i iI' i'eux, pour OSil a o
piiororler il, 'liec,'ur le bi lutchapIll. Un tri-s é1s ' uhts que imstu ezconace we eu;

etauI iamiu-héni a îl îiréseu lé à tI Iiimesse. mai s C IiSt ials itf iliviu lin un tri p urm e, u<te uil'us Oue soi-ut lmpcs ute'udeix t' <u s up lH,,s
Ccnne 1. le curé est olig' d'iller Jeus- '

s'rvir d'autre p stes, 'de tems à autre, ce i(- di'utl tou. ur lm uîmîîilient ai moins. C-li ne pti -s
chomiu de croix contibiu'm iissununeàuit à paibbrl( cu' Il Ya u qtui t iniurs rêgIP tmmi

p u ia b le d le t s '. """"i"°qu"a fit i-otefi n- m o s in'"c% Ce"PUx
idtt.tne Jde scu pstiur, eti pourra, par c i ... .cef mu hIte, amsuient P ande rspon.

il Itl el ofplunIr. et il Juuinli.Jir co ' bilîé.1'...
moyeý,n facilv, gigner les indulgenees amia-

uhîées à cett' dévotmi. \'îuilà l 'M iteiur, ci
qu'a fait le zèle et la ptr'èéranc''un pauvre
garçon. En< arrivai iîdat ('ette pit1 1roisso, il Voit
li chlaple lldOdiie nulti e thitl qmue daiis un

état de nuid pitoyl. A cette vite, soit
zèle s'ijuinl' pour la gloire de la maison de
Dieu. Il est pauvr a, is n'importe. Les dif-
fulittés ne le reliteit pas Il coimniice nilt
soui'crup ionu. s'dtIresice à cdes a is, à q uielqueos
puersoneiuu's chtariîtals l'i, à force il d-giarclies
et cIe .r'eeancu il parvient à réaliser une
somliiie sfiut pair tchiter un très hea(t
chemin de croix gli 'emuporte Je b'euiîcupi nci)
granduliir et eu égne Stir d'autres que j'ai
vios dansi-, plusieiurs eglis's pdus riches que
celle de Driuimîodllvill ."

EP trciRDßRIt mu D M T Ai.-L 7 oro'uito'
Globe rond aini mipleie jiusticei i- ceulX i es ljour-

nius de MnTriiîfml qui lfaiisseme't uibué
ati Ciniiseil de ViHe'i l droit de représenter les

cioy-ns tu siuj't dle la récette iuI!iou
dl'if R]cor'der :

-ubus-us d' nuos confrères île ui-lit.de la
ci- conlsrtruii bl'amo :\iiifittiot Ie

ce qu'll proimi M. -3urrt i à la u-herg de
Rcorlur--uoiu do cie qvei ce inîousiu-tir suit
ineilpahicvi ' d tai fin'fîiii. ailiis parce rime le
Cous-il do Vilii- avait ecou ltmo ute autre

l-ersoiîe à <mt illice. Li' Coniseil île Ville tvatit
iti devoir à rumplir ; il thro l suî i ijugeme t
et rIom ll3.Sn. Mais 10 C( sei

E.xiemtifaeitr lhmeit iti devoirà remplir
il lu Vtilt à Ccnidrer si eett rcommu d:uion

M î'irnEAh L, t 30 MA.\Rs ts5. On couuunique au Cainacnpestrmt soi- sairnss" a i u>mnme le <tus c:not eqt lue
valit d'u . o-' ie Toru lo: 'n[ pût obt-<ir polu la t h rge.- Il jogé. et
. .. ".Je vois ail vya gaml biuhai chez voir à pwl ha otituon (di MY. liur-1le prniuv cmire-

pas de d s e Inos Ms. . l h tIc Caiiou., iL it. que ce mul iuli t:iit luis cotupli'tent
. que nmtrc' pAti mu i mi cler-grit iat deI l'in a a up -l' E ve udequoprincipe n i-l1tE'itRc' Pc: :. îAnd émie Franuçais . îîî sen-î que, pota ci-' f m o. i o undm soulmairm's, tu ,.ui ' u C lt<u u- ullIlî -ih'f

Di-cou:s cIe M. dIe nt-albrtpareu imuune.elH aim t umpo téet-s ic- efix, l nuir idfrem lnit ? La r.usam ié de it
F uEt's -:-Bell Euîisode des Gueres te h" cS " 5 '. 2 t'"es mîo"u Cc"i"sm°"domx fde nouhfno fpesai t sur fui, mon s ir le Cîi-eil

,c-n' e:ole' rîp lenlt tcetur, immc s. Ciu hw , sans d V Il' ,u lnne i àrpit . ncxin,i 'dt ir
d'Afriiue. doue, de c quie toni e t'lHat-Cafa 'de la u êmî' p uu ini

man__ _ _J i.f uus eitenezlde vosittseantua, Cparnll
cas. 01 diulmt que le ]litic-t3idanada i-si nmays -u e Alo ral -u t recmu é.

ORDfNATo -- iiman:'e dernier, Mgr. To- anit, oùI le ii.lii do profiesti s'est fmi londéim nent . '' Le .1ofntnoil Garceil cite un exemple i
chm, Ecvéque d'Arath, a coife és. dafs Iti cha Iii"gné a lu à ttt,ct y esi tVmeet le iinc.t- noienr TJ'oi-oi > et préteinid Iu le Courivt umentent i 'st

(lcltu'lt semi nu nreledeW hi. lc-cyatinthrqrmird re-txensùid'er èr n.in in l. aganusu r le u-

sacré du Diocanutit à il. Fra çois Berthelot. ou le sait, dlémve de u.divéimatis i, dani lit < s etst dement que le C nseil de 'illr Pava ait m i
lhaciuiii parS oi, el aussi. chapun pom soi. Chez vouit, pa ys vo lu. Très i ai-nmis les parisi ns ih lu G u.
C"choiue, où r ne parf coliséquent le p inriie 'uiiié. vu-tuf me-u c i re nr-ut ps i'x cse n

daes 7'rre iret uscéLi ils- ,vue'te- habu.uc a voir les hunmies se déewoîmuleîc'î de' l eut con m
L Trnr.lr renr da squelqules dén i uim i'a-it(l iCian- à lîtrs oflfima. o bi- s'ismiit t cr ec'uiif cuufe st t i-fesa utet, et cela té-

surt univyage que llit reemni itt d G. 'Ev' - e ·s emutr Oiutm de les é i-va ali de ne ups créer m 0ign1C <u'il y Lon ses de hl-tr Jiurp t à t bn-

ue de Torointo à loiidoi ([I. C ). où u'e ve' dé:- on ; vos ien verir, mie sfc-rmu- urpre i politimue lorsqUl'is aprçivet de leur
adre-se lui ui it e' e ar le préside t et 'im êt O i iui de ltur clasve. N'attumlez tam I rela de% erreur."

f - c ' l -f . h nm d laut-Canlad . Il ide ',ex s iCiorne a
-es membres'd IlC ou e Isutute. Ditns latre- toucs lus i gles ml es. mais tnez-voius lpourIlltqe .

ponise que liit a GrneIuIlr à cett' tfresse, il ces exufuîicu-s moi traius.
Ut allusc auxu eles. envis cumnt c'e llemu- i' le hi, l toau que le lil puiqus ue slmWn Nous ne p lluus pIs, e use dio textr-

ière stionct en (ce if-m u mme digne de quîls ma"mrmémelnguuromiciticuitoueousaM-
mutCftimf Ii lui stius' 1. <'llfcli'fi' * Luiit fut t,ilm' puii*li t ', po<ur ii-vu un mciiaui. tu ru. me iiim -uuîp tu m lnufm dttfisfi que iuo a-

lttleuliin lapd,-s eutholiques. au f ins <lm, du momiet uii ijet umunn ainma é mneit, dru"e 1 UnsSe ' in desco ! :uit tdes 'Nàil prps
préjudice deqîu- ouu c-i-e i i de purcotutger un se divismii i tiiuunt de uicitu, e vni lu-s, de la d im r l patrouale de t t Patrick,si

y',tlmfe( d inu cti uion ricieix 'du is ses ré-I ll,', y a i m'i-a ou d n itier opinionmii ntid e 1;b Im i--lit clhôiée >ar nos coipatriotes irliiiuuvotcs'tii z meme dite cI iti luidm s, si cous leC coismd - ' hf,

l scathodiutes, it-. dit-il. di oiveil. pa sr cemli hm-f. uaimque île cohîésion(e, soit dans t tput- 'i 1  ie1 i lis lui t l e t n s,
efir pour Isati-faits j us u e'à ce que t P u aliodan '-itm, suit Sdan tu ea ii ptiouvoir.<; rn rcnui quf ci,' poétig e,iestp; ps e1-or as vig fde
di :eCîts cila its sit ,y, n.I it îutil'<u',Oqp f mImdintlii n- pr- mis a , 'tmmuC' qui c m r-tie vous, lctsImmmu i -u litfrlfe tu ii ufiiei.'eurs< e s oi su isrfi- i'l 'iiin te.ssotsumise nelb.ieous n.leP"s iol ttm". < f t q"il',hmoi us, - i n -r epas do er inse1onau moin à

u i i' u ce quel iscat < sid c -u i s t ru mi dii n <'il'atuemii ludéonie i eh ; de elte u. iIn rli d ript ive de sa etil e p riéuie d'u
Ha't ulahs soilntlmiisurluncpied cin-ciidion nq e m d t tt hugiui pas nlu' fum cour i t prsnub uiilce.

enau Ae en égni lun fiiies queci emu. n1 rutpa, f faii ' c-esi uie oducmuutexuhiqu eie " L' aunivirsairenlitt Patron( le Piran-
ation nensit, jusque-lä ils me doivint poi- ltue 'iima.cIfe p-tuSPueu m c(ri de a iéu de joiellsenf s dle lat Venie E Ne teniriintisfa. P a' l" " >"'' .""s"lu%,ie'° )«&lsse tm'i J•r hm lai tpeine de détoiitei ta I-t te. penvi.utii pe r ' uil < i iihtI eit ce sul . *sa féte est lpouir eux ui

&c Grma tur ffirmitu 'ii itm ire île son in- I-iti- m t 'i ie a m h-ntali ot'-m t . 'ot'. ' rit ne e vuieieni t nationl et preslte un symbole
le in de passer en urop P'antim ue Iro sous Cati dIL cuA i i. P- seum dle d mun. uim eri t d'usi éraice, cor - le remonte aux - ie loiiiuins

h mîn ex'ilexprimanu l ois-i esp ir de riveu.ir , e b nlie-if a ie. CcOuui.pt amb 'u re 'tcore udc u'hl:u o -u f'terre dle niS

n 'aula aci pagnm d'u br df pieuxcut-i' plis se ui t viai des irnmdiis, rcecïuM x 'avat = point m-té abr urIée duli sntuî g île
ccIesi-tig fies d'l titi md dtts le but dIe salis- t d i e col c élet;orux mt emuer . M. Wifo sfi ses fils, ii him ieeulée île leurs hlumes... ui,

ite allu besoiiis il '-s ifts dc i cI dicè . ilu cmm Cou-e' ur. il à eu f m e ,a iu "oit ttcun urs. à t vers les Iibl ibitifs qui 'ont vi-
Le dimunfiche. 1'ï muais, eiu lieu i Detpie tue o futpr ut u-t tis lie plus ii I rt '.mm u i1 h -site.d ns ,tourmentstdeuP ppressionedans

lit la nouvelle églis' catholique de Lohud> u eelatit !-m&vi?. i;mm e îl hMM es ltt.:s de d1u%(om tt sa f cr' pot' eni t
fliC grandi.lu <msso pontificale fut iehlfbéeparo l ru oi t jma si tcac-u - la tere- uuin chau- desu -t t'es Piladi a été fid éleu a clte d' -on
e vénét île év qulut e l -ii- qui , i i i ussipr- u que luian a iuno l u et " i patro lrli , ir ett' p ritude unage lui souriit

,ha lu: niuflif et le suifrt, sur 'eu s i ro cequ u ,,y'tqo egt elctoirI a i .1- deui sd sicle comue si'ce-eré 1d.u
v notre loi, en présence (Pul l aui ditoire n1oml1- rit li' t t ut il!liuit'! iipet'< 1V. t eirr oil s i im uleureux.....

scoutrs et frvenîte pire ; a pi. a irès avomr

ji-é ui dernier re:rd t;'r deli,i comme
our prendre congé d'u ioe quilue di-

vait plius revoir, i, attidil ivue calmie et
iguifoU le coup quh de'tvi lu leurapier.

Aiu même instant, 1h S Oi f.. s en ;fmaCoituat
effrayu's, vurs le lieu le i-xe -uu, direit

quehpIies tuos auix.s11-i an teur 1,111-u C'jet l'iml-
fms crcle qui euoum. t ]3rtil se rompit

ius-siît. Chacun courut aux armes et S,éiiluÇci
sar les iauteurs envbiuniams.
De là un pouvait aperuevoir iuegriudute par-

îie de la plaillequi commençait fui las de lu
iampe de rolirs suiper-poss lesfi tis suir lts

,treS. D'brd il étut iifiissulult i IPfS ii
voir nutre ch'os qiie cos Cr.inideS ouuiiltioinils

oi la iti lunttture ; iais, -i l blum t 1-S ohl''.-
*nvironmins, el suivant aveo aittenflioif hs di-

Vers sitiui.ites setrvant de CIchifiu ;tfu ileu
.u c' c'.hos de jiierres, ofi piuvait apecevoi.I

ml uas'-Z gradile distaic enco1e, filme ca-
v-iciletcequ, bien qtpoue eiluno unniise, n'en
'-lit pas minio imnqliétnt, caur elle iuc tiu-

tiIt t 1r1 qu 'avaint garde d'unîe trouipe pluIl
'.idérablue Et dep1 uiiis quelque temps, c-s

girg ij 1.rfcndes lf'iyauit été trou ble"s que ar
s -ris le gluerre, la métiance était h.v st-uu

"ntimeniit! ult qui put exister dans le ciur des lia-
bitia us le ces saiiv.tges contrées

Mais buetit li.iiétde gnérle ftit place
' lut joi, qu nid ou put, recoii îtrei la uis l-s a--

r'ivausle caïd de Sk-l-Arba, qu'utuuriiei
qbuelqîues- caivalicT tiamis.

Un cri d'allégresse leurt cnnîonça la lbieInfve-
i ne, on se pressa au tour d'eux en les accablaut

Yl qmstions musltipi.es;laeheyI' lek, ch.f ce Les Aratb-s rcgarduiemt, b'nte, cette étru-
': tmta i. n'rs; itl fubu c'temeot le ctïJd de g s ee, su as 'ucu ('euxCitl atiuiuu mu

Sm l-. ti''- e f u erolIsBnS Diii Ahi- vfm-nti Jmr eimpuher les généreux efiîrt s
-lenitii.--d iqui se .uiit auprs(it duChe- idu limmilhint uïsdc.

v;l -d sOn fils bheu à PaUle gamehe, <en-
dolm le ut, l i l-l umiii, uari iu bi lc er-

due. A rés uavîir alrt sa lus helie tente,
:1i0lrincf-chisem us, et touut ce que

1ib. spitailii ur-du - peut iunuug;nîCr ude plus lui.
uti" ,iau ol et àsufils le hei udeman-

da au preltier s'il voulait jouir de la v'ue d'un
1rmnçis lés àii amnt.

luiV 1ça - ç:s ici ! et îent, par quel
moyn Pvezvou pusurprendre !1

-[ ct venu, fi e1 smu chuat, s';btzttr,
ai ,ii'iiut dl uous; c'est le preihicr de cis
étrulfgtrs <lulu souitarnv jivé ic mais il n'en

-Mou rre voudra-t-il mie mntrir ce
Fuaçtis 'avi Pi xécutin. 'écriu Ilen Ali-

'I e-muinet. t-i c'est Cel i e le' p us sfluspposru
d'Il pr- leé evn'mes dedî-ttu n uit, je veux

t'éntcr lu rehmuruds dIfufue lmivaisi action !
Et comuinne le ri,ýik le regard.it d'tun air é-

tofuinu :
-Purar honmet, iène-moi vers lui ; ne riue
rfus i.Je tcl enconjure, aunon les lois de
OhowspAita lié .
Le cheik, snis r onru lhui fit signe d<-

la umi:., sor:it de la teut.' et fend it sue ieieuse-
mnit la fouil; qui î.nouîrait et injuriat tPiufr-

tUaé Ciiif'.
Le cuill uuîeut pus pIlhutôt aperçut Bertul,

qu'au geu Iéloiniieien t ce touis, il se préci-
pia vers lui, coupait ses liens et le serra ten-
drenient dans ses bras.

- \ous v-ymc';. n a ii- s'éernitu-t-il dl'une t'
Voix sonore, ce Fr; nl ifis ticvous Iflli'z faire
périr c muu n<fi uf lble. Ehl itt i! 'il est.

ici. q'e.îu'il<s'est dévoué poulr moi l pour
umîoi fils ; car, cette maiiiit, il ou is a stiIvès tous

dIs'ilue tlmort ertine.-Ahrs il r'oulla ai
cheik les éveiinieis qui avaient cff lieu la
veille et ruit iOis a..us racoité da.is le pro-

nuier eh lîuîitr.
Maiimutm'anit, tju fta-t-il, ie refuserez-vuus

Sgràtc'; si vous iez(ct il posait la mainti sur
S'épaule clii spiil . i uts ie uteriez avec liii.

Il y cuit dlaItus htl Ioule tumi m0et cl'inceri-
tude, tîun spuet-lele e sang allaitI lui échapper;
ce tImt, cmum il xy a toujours ti fond li

cluir humainIli fu sumimioîu cljiislitc et d'htu. -

main î oiitui'cîut ie peut jamuais étou(f-r, ti cri
Ie girâe e sorti ie tou les bouces: et coIn-
fia ilaussi Iu.îîumu- i-st extrêmeo 'Il tiut, Oui

enmpora el tricumphjl'- joslu'à la tntule d'hioi-
nutr c-lti quet q-igis miiutes avant, onI l-
liit smcrifi-r en îsau.ga t hol 'nst'.

Alprôs u repuos dl quelques eures.indi;pen.
sa blhs soit ait aï el il 'à soir lild, %si t à à 3crtaIl

(liut à cause dt trmjît qu1l'il avaut parco uup
les ilivers-s éttmotions qui liavicai assall !..)
- -Ali-mbcomtuiiiiçii au cheik qu'il
désirait regagner, ce joiur mume, sa rbu
é loigtuée le cinq lierres. D'après les uic.vu'-
iiens- de l'art'ée irançaise et de ses alliés du
Sahee, il voulait organiser au plutôt les forces

nécessatires pour repouer lus ilaques qui
é,bute't in h'es, mt ut de l ipri du tcis

ti ibuis mlcs llours lprtes prmfhinu 1u
jeuIlt généial pour sunrlendre et illet curs

voisifs imf 1cvuyauns.

n-Qm iit at mis i-r. a joutaiu-il. eun dési-
gmaui Berd, je P îuèet tN vc moi, uNs l't-
cliu'tt lt prixqu'il vous pulairn ;ilduvicmu-
dra ton frèrc, i'est-c' past- ei-A i '

Lu' j'une A r be s'avanç timfid'uen. sins
répondre, vrs le sp his, it prit tue de ses
umiiifuis qu'il mbra-ssa i-tirciufudif.

-Bien, mon [i s, uon cher fils. s'écria le
i vi'illurd tout joyeux, hi reclul fissinec esi le
diamati le plus précieux du cSur : l'homme

rconCissant. ii-litis creli de t'onu voir
et loie jnîtamuaisceli evantqui

tous ldevous tous humilier notre front.
--ioi frère, dit le chik en :ni préseiiiint

nc upetite ipced'u'tuc préciu.uiqe ce
FrUiis il si fuire tute bou , action, il est li-

bre ou de suivr tes pas ou lde rester ici,.ilu'il
echoisi-sue !

- J 'n vous quitterni pas, r(cupondit vive.
muent 3urialJ, en rgt îlrduant le coîïd qui lui ex-

pliqua tn buoîî frani çais lis parulescI du eu Ik.
R.eierciiz-le de su géuérosité ; minais je uc

veux i tibaionnr le seul espir d'ffeelionî
qui nie leste miilttenn, urmuir--t-îi out

bs ; ia totbe n'est peu t-t ne ps loin, et ce
lue c' de uimad u ciel c'i-bt d'y -:rt :n,ien'

par li, main d'un am iqSui im do tine le ltiserj
du dpmrt et me dise : esérince !1

Les adieux fuirent coiurts, iais affectteux,
et vers le mihieu de la journée, le caïd, son1 fl

jet i unal s'é ér iet dJ I r f i hi qu Is si-
iifo e- de. ainl.t u qul s m i en l" t (ear t . s
Jéniitrlfieit de)i ptus en plis d: tu- hi imonfa-

Il. l.r fi iit Oibi )t hi dt' eI vuet.

Piinlît qîuehiîle temips, ils mtarclèriit ien
sih.uIc-, soif qu'ils s' livrusset !urs réfh:
x iois, soit lqu'ils fussentir uoccupés pa r les
obst-cles que leuir oppio.s it la t lu:e dit ter-.
rain Kt qui demanditut toffia leur rntn

omimife cavaliers. A irès avoir, sutivi tu sen-
tier long et è'roit qui io leur periroituit de-

mrcher qu'el flih. tUt il ltuitrissCrr, iltae
riv ent euin à un endroitdécouert 'où,dlit-

m1101,1s 28 or:uus sc droulaient.dvtil ex,

v'lriant par lt pose des objets, um is invaria-
bles par leur oilid- gristre, où se voyaient
seulfemt qulucs chues vts Ct dls a let

rîucit sous les pils, seul bruit. scule voix
de ctt unature de puirre, lui -sembit vouloir

-crsr lus voyagurs impirudeus ;le uive-
imuenit eIf leurs pis munçait de fidre écrouiler
(es rochers suspedus à cing cuits. pieds dtu

.fe cdrompuit le silnce:
-Eh hiu ! on fils, it il ci s'aIldressant

à 13cerilil, qtuepensez-vous dLe cette nati re, cde
ce puysag.. .'s-cc pas grand et imiietse '

.Ji i u souvl'elt ces msss e pierre et cha-
qiuie IOis quju' je les rvois cepedti , je ie
piuis'empOencrddadmirer cincore ces grandes
crises dle la terre. Ne diuait.on Jas ujeî ces
jets le irochers et ces imimenses ravins sont le,
résultat des pussions de la matière n femenu-
tationi violente.

(. contlin uer.)
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MZ[LANGES RE~L..J GIEHIX.

ccSur c tte terre d'A iue,i nous aimons

à retrour J']rhitile dans cette foi catholique
q pport le noble ainit dont. le lio1n lui

sertd'urole.... De boniC heure, toules les so-

ciéli-S ilahdaises de la ville se rnidirent. à

pEglise (e'lle îe St. Patrick) pour y enteidre
ulne imlesse à lalquelle oficin Mgr. Taclu, arri-
r'é l'EuIrope depuis peu ide jours, et tcompa-

l du supérieur it Sri ciure et de plusieurs
utrs utmuibres le cette inuisou. Jil y cut sur-

îumon ce tut le rév I. CuIllb qui clonna ou
cette 'easioiiune u el Cle preuve le SOu ila-

lent; et le paiiu ébéni, qui nile f'it pas un d1les ai-

cesvires ls rniisi (umguifiques le cett solen-

nité, liio li irt porM Ae. '1. AleDnell. Le pro-
duitt île la colii etu sLi.lv à £60 "

En:uI nimlîanu t notre regret. de lie pouvoir

présenter' lan ns n colonnes le tableau animé

que lait nuotri' e-orrespoul;uit.et le lu igrande

proceCssionqui pards ue' hlneur idans les
ruu's Ii la cité et lu jui et splendide balu-

quiet lui co.îroinna cette ftî,e, nouis remauous
avec phusii'lue paritouit. daus le I au1,t auatss

lieu quue ths le nus, uos compatnot.s
iu u dh us Mt célbré ll 1852, ave un éclau et

nu enthous tusîmie ieu or diiaires, cecitt soletni-

té reliieuse et natiîn;le e P r tde.

Oit nouus comliunique pour î:rtün Pex-
muit sulivt iunile leIttre éci dle liiesota,

:. U., sur une camstroph survenue à Saiiu-
Iuli. enluitale de ce teritiîre. à tlat uite d'un

C'S'é d'ntempirnce'. Les (its tui Pi vi
lire n'xigiti uliLiun coiiinui-nt.îire :

La iociété i 'tempérance fait dle rapid-s piog ès
iui:elle e1) p.uit tain iui'tuc in: Sui htb : .[subim e, %u

te ch. iuilt'n I io1 i-t' pa ' Luu tu it v illei , I

Si. Iulî pur.- a f user. Liuili, le9 t- lén e, cli u i.m
.i, lu ,cs ionuip ti n t) p itieI le uil mtos l;i-

le %atil:e. A u ne bl:u i le S.es-.ui, 'a st-

dl'une tbinyvant mils (qucele 'n ericeu bn :I kli-
qutelhllai

t tl -'ln i d- u , i u - panioniids iiinz éte
tuiu; u , ci'- mmi n hitu -lu i t pr uc . ,ii . '' i tanlit uu l'ut

t.ors mii uri s ¡Ii uiliudh rs n i iet i éuni- aux 'e-tho-

lip siv l u n tu -ilent Ias défaut eii cui oio ;

',a u i qu'thtts vuhituelunupi he -tilt ài u tu

I-i--t iii tehIisl:.y. A' 1 piea ai ir pa.,cé 'tú t-r tes rine;tu-

hi u- th, . aili, l s lit! r- i.- suitú és s' i ô n ut
au ilall i:e la utuaatre. tI pIñ-ntiwni ux lliebisiîit- ui
li ithlrnbiv uneu' ét;l iu ciin teit di uuivdoize ce-nuue l icinait-

Iu , ..i,.i ,t uboliio n d uit el, !, ut! luhquetuS 'eli-
vim n s dans I e ruioui e le liniesolu.

.. î Le iéume jour, i it ies t i es éta-lt ouver tuS,
(fre) il lot it e ole , et le, mii u fi .i t ele lt-1ur
i., pui uu inutlt, ipar l'e u1. l l a t e-enian d

la T ui ;imi u I. L àil u i cut bità hai!uue t a '.ig,

el poor une :paui de la nui . MIs-1A rinen fluirira
le elenlier." l erlnii, eierir b qu'on irauw-.

ilc... 'un lui uap si ll e tiieîrp d'un l ii <p i iti
e a buiusn availt fau rui h vtùsii.'1in le t "iliit ib: tu cte ;

u :;t 11 i i .i.ii: qtu' l t s'i:tt t pasi nuiore u z

t'ontu-uiit to r la 8 ucuti < li tbelle ioile. L-jouut

Suivant. tdeuLx annei.S Girent le:.rw jois par sui.tHe <b.,

cous qu'ls avaien ruçus uendaMrt leudébuce huit-
tu'. i.u prenire de ces v :iunes du wîhisy est unit

Can dietti d Sorl (nuotatmóé Auguistin Ptuî.> Ilt ilauss';

i muunwu i ,el t - nfulnt:s d i' el s 1 11 i. ritu s. DI-
deux atui tes'it ' I. li'un lani aussi (iu n- uiuu iusî n ti) iu

Candie nm le ' oi-i i 'iI- s li lu b luiIs. Cesi tiuith

i t h o uniiei hé cii é t. u puu- <u4 Su. r. utl, et

lq a v pami les te m pé it Ceuil tdé.
jà rempu' I is."'

A une' ssuht-e de ut-vu-us i- la (Tt- tS.
('thl,.- lIt-iu, ut uts T .i-itirs eles

Bc/vira t iii'une i 2 hl i un I' S St2.( th 1. u dU(ui' .

savlltS' d,'èéole île Pu l1 iil1ut îles So 1u1 is.-un1ils.

aui: hfits euli' ,prlu i'er à Pelection d--s ioiii r, il-

i setuoni îde la Scuieté' (:e uT'Inmpera1niie( d1

C utuu St. l.uuIs, I nure t lus c' ,' rs :

Pour la Côte Ste.
rne :

Poiur il.e-Eud T

Pour nles'Ilani. îles i . o J s. Ail r.!,
3 e la i r :i l .

Les dits conmsiller s s'f'uînt eniSuite uissembuluts,

l'rsideIi . . . . T
'J','-rw.. . . . . Jus. Pti.

terînttuire. . . . . F. X Beteiamp
Pur unIe.

F. X. lBrtsictmr u, Secr'étre.

Dr'. Br'owuusoll.

On lit cilis le Truc TWTüne:s.s dI 26 murs : -
"Nous somu' meuîs lwurux'î ud'tne enu mtesure-

d'iinformr nos lecteurs Catoîlqus. i-e l'
Dr. Brownson .s"1'rt, lt I5 du rois rhune, à

tll rial. où il se pIr , de donner une série
44 letures sr ls atitérs intressant géu-

i'mieent les Catholiques."

On lit dans le Journl de Québcc
Nous auvons iu le plaisir d'enttindre hirnu

Sair (Vendredi) lu leciure qu. Guilltue Lr'-
qu,écuyer. a fuite devuit Instit Cnadin

d( cette ville.M.Lvesque 'est încquitte de sa
taulet avec tulen et bonheur. Il a st, par soi
ltigtig.' fluiri, r arié et poétique.lôter à sou
sujet c'ile ir'idité qu'aurait lii lui donner le
fuit hisuoriqludu, u. is e t i tue s-1 sutiivuiae

v'rtè. Ses compara'isns sant sutouIt lort
renarqutales et frt bi u chioisis, et ses dles-

enupîuîuons et-,léiitîiois sont à Pabri de tout re-
Iroebue. Nous epsprons que M. Léresque

hvrera son t'uvail à l tpresse.''

lier maltin, un inceidic orIginé dnsiî tue

ulle e nirrir des constriuctinis nv ilbrique
le la rie -ntiuoveu, Bever--ll,- y dévora

six lmisons apjtrteant à M.l Adersni, mnis
heureutsientassurées au Phmeix ett i lua.

Les poiilpes mapouunt l'eauî à leur arrivée snr
les lieux, ont 616 d'un secours inutile, et cette
circonustanc~e seuile o udétermuinió lai coticnsm-
tiO duli désa slc.

CORRESPONDANCE LYONNAISE.

Lyon,ile 10 mars 1852.

M. le Rédacteur,

Les élections à l'assemblée législative se
sot aCcoiiipIies au1mliUiIeu du plus grnIId caime.
Lie tous les departements. de toules les vills,
c'est Paris qui iale plus mal voté. Dans beau-
coup d'autres con tréoes,;à hyon nual; n mncit, il
y a eni queliues mos d'engononnt pour le
parti rougei, mais depuis on est revenu à ic

eiei autres seutimemts, et si quelques cor-
reiours de notre eiiè ouit dojun liun cetinn ain-
bre le voix au candidat élaboé dans les boi-
ges et l-s lieux secrets,l Pirueuis majo<rt( des

électeurs s'est ralliec uItouir Liii dra peau de la
sectirité et diu bois ordr'. N'allez pis croire.

ourusit, qle nous iyouis voté pour ds hiouu.
mles de Notre choix. :Si 1nousI aviOnIs Ùeomó uo,0

sympathies, nous airiots rejipoté nos % vues sur
d'aul res hoiimm Les que Ceux aLtioniis pur le gul

verniciiemet, mais celu urait engendrè des dis
seni tios, et ces disscnitiois a Lraieni aMLiei o le

triopiluc du parti rouge du s les éiections.
Faut l s'tonler que Paris uit dilnlù taint

île voix au Iparti de l'émeute cilde la rèvoiti-
in! E l!i moin Dieu, lion ;Paris est bien tot,

joutrs la vile rèvolioim ire 1 r escelleice;
lidl à a son passé, elle n'a pas voulu se lóimen-
tir Ii seul instant. ]lien ue liintruit, rien
lie 1;. rrtLe, Cil s tpoursuii totutijotus sa course à
travers les sentiers l einiicolinu.

Unilret di Louis Napoléon fixe Pouver.
t ire du snLiat ut uLI cor ps lóg;sl;atifII autluudi,

l omrs. NOUS verrons comiliCt i. opèrerolnt
ces deux nloulvclles iisttiiiions.

Un ultre dcret autorise les sociétés île cr-é
dit Ineier, nouvelle création pour nios qui it,
savoîs pas le umoins diu mIIoidILî quels résultais
pelt produire cette institution.

Le coiscidi de Iuere de Clam'cy a termine
sa pénible làchie. oui,. pénible ! car si la loi,
la jistic, et la sécuirit dîe tous les citoyens
connîaandent iiliérieunseniermt Conître Ceux qi
ont u1Iitió le chleigiiiL de Phioiinîeîîr et du Ibien. il
ipuigî à àloimmie îde codamer sn seibla-

ble. PllSiesuriîs codllmnIaIIîtlonis i i'11mort Oit, été
priono<ncées,et au.ssi beauicouiî îl decoiutnatins

a la déportation. Tels olit été les résultats des
jugeme ls d conseil le gu rie de Chiecy. Et

poiiiutLt, mallgrr toute ,et-e r.gueur apparente,
lis emibres LL conseileIC guerre io asi da ns
tout, s leurs actios avec ta uIs gratide rés-ir-
ve et b; plus proîfnde i*recii e.

.Je plains, ah ! je phiiiis douiloureuiseiient
ces pauvrs erdilules victimes des Itopies lé-
Voltiiollnnairi'es à qu[li Ies héros Lie réuoluition
uit zippris à s riner d'tii fer lihomicide pour

hi ieverser la socIété et imnmnoler tous veux
qpui s'opposeont à cet acte in iquIe. lis ont don-
lié lh iniort. à les bonimnîes ilinoceils et dont le
devoir était de sauver la société eii périi; la
justi ice le s'est lIs lit attendre mais toIn< les
hliels, ces hoiie(ps qlil ne se servent îles ls-
ses ou îrières jue polIr s'en thire de marche-

pieds à leur ambl)ltion,n'yV aura-t il jai s moy-
esi deles atteindre ?

Le.s alire\s ne ot pas bWen ilen Eruic ; la
oic qu'on vait éprouilvec à la suite uii scoop

d'étatt le Louis Napoué est, complètement
eclipsée ; on est. deveIni triste comme ii;nIr-

vIt. tout le monde vrie (lie nous n'avolns
pa ii gLuIverieieiit dlédéfintif, que le moindre

vent lemportera.
lIs prières puibliujtes oronIIiées par le saint

Péro ont commencé hier soir d:lits noitre éLrli-
se pritale ;uie fou'e attentive, pieuse et re-

Pîueillhc s !pressait sur les dalles de léglise.
u c'est que l'bor.son est releven Ilno:ire et

i«urtii, c'. si ui'oi voit q(-Iu IDieîî n'a pas
encore achevé sion ouvrage et qu'il lui reste en-
core cbeaicoup à fiure. On s'inquiète de inou-
veau, n011 sedemand vers qul avenîir nous
iiirclîoiis. Les bruits de glierre prennent de la
conisistance et le jpouar 'est pet-étre pas éloi-

gin Où. bon gVr mal gré, il fdliulra livrer batail-
le. L'Auglcterre est toujo;iurs ce qui'elle a été,
c'esi à ilre, révol utiouî naire et allouire use des

bouleversenicits.
t"Itidra-til que la Fraice déclare la guerre

à la Suisse et pIriant le là à PA leterre ?
Avoir tois les prlparati sl'l rmements des granî-
des puiss nces, e Ldirait- niî a1s I que Ious soi-
iiesý à la veile d'ine immense b:taille à lu-
quelle toutes les piissiiîces doivent prendre
pari i 12attitiude le la SuIise '-,à vis la Frian
ce et l'Atrice, est Iin't LO'a , Cc petit pîys,
état ntitl'e lri sa tradtuion, Si naiture mt ses
traités, est passée le fu 1n railu <le (epiuissalice,
et du, piice lhostile à el'gard de ht F'rance.
Ell protge et Cicouvre le son liéCide des hain
iîes qui, ayant maintes Ibis travaillé ali boule -

versmcint de i Fra n 0e, s'o-Ccupet sans cesse
le cuit iinier à Pîranger letrs oIluables me-

iées. lIi Fra len se trouvant inîsîltée, bflouée,
mînécosniline pr Cette Ombre de gu riieiiieil..

airait le dlrit île udenmnider répiamtion parn les
a rmeîs, miais 5ce d.roi t, elle tic l'emiera m sl
dloute pas encore ; e!l u~ iseru encore du pi-
tienîce et île loniganimtitut. Il est une mîesuire
qUue li Fraince île serail tas bîeîî loiîî d'necep-
t. r dle concert avcC l'A uî' rice I l s'agirait
dl'imnipose'r a la Frantee un bulocîis tcommiercial.
A(ttciîîte dianis ses iniéréts matériels, il fiadîraiît
qu'etlle s'e rósiuât à dloinr ux dcuix puissan-
ees les satislbetioîîs qui leuis sont duies. Il1 est
vrai quec le blocus pioplosé ne pourait être cf-
lic-ace, qu'en iiiisant concourir le l'iéîmont à
sîoî étabîlissemeint et à son mîainitieni. Si la
F~rance et P'A utrichle tentent des îlétnarchecs
dans ce but, elles renconttrcronit beaucoîup
il'ob stacles. Lat poliitîtic anglaîise, malgré les
chîangemnits qui'elle vient de subir à l'intéorieur.
oc ~' peu renioilcer à Pl'îîinuce préîdoîina nte
q u'elle ex, rce en Piéèmtont et rclu'el le e'st assurée
de coînserve2r tant que le polivoir ser'a aux mius
île MU. d'A nzeglio î't île M. Cuvour. C'est ud'ail.
cutis potur P'Anigleterre uneî question de comi-
mierce ; et oin sait que sur cet article elle nî'eni

tenid jamacuis raison.
'i 'faut douc que la France ne s'inquiète pis

de l'Angle terre, ni ilni Piéimon t, ni die tonte ait-

tre puissance, qut'elle agisse, qu'elle ord oinlie et
qt'elle enoitîce, et, s'il le faut,qu'ellé prenne es

aries. - -

Les iom)ibreux sectaires de Maizzini n'ont
pas perdu courage à Rone ; ils esprent to -

jours voir leuur règne arriver. Je ne sais pias
trophu ce q'i hse serait tassé à IoiMe lu; jour dlii
carnaval si L'in)tri;i.!e conspiratioui detu i-vait
utettre le feu à la ville entière n'avait été clé-

couverte. Pendant uie journée iPémtitni fut
grande parmîî i les habita.uts, puis peu à peu elle
se calina et clitcunim reprit son travail habi-
tuel.

A mi jouîrl'Iuti les pnrinipaux meneurs de ce
coupluot sont tutus arróts, et l'îîni pouirsLlit les

coupables qui se sont•cachés, avec mie vi-
guieur digne d'excipîle.

Mv. L.Mi. C.

NOUVELLES IE L'ETRANSER.

Les jouruitix de Londres donnent htL comîî.
posiion(l defiitive d iiu isère iigluis coui-
Ille il suit:

Premier loinilt de la trésorerie et preumier iniuistre, le
comi de DeIby;i

Loul chancelier, sir Etioniuu Sulgen, qui doit êteC te-
vé à li tairi ;

j1ésident t dii conseitl piivé. le comiilte ul Lonsdale;
Giidiildii se:t inpr é, mlmiquis le Siulisuiry
Chmticelietic dte 'Echiruier (muiiauIIie des finauces), M.

d'Isrdi ;
Nimet seeuétaire d'Eta 'le iiIérieur, M. Wal pole

?Mlitst re seciétairie di'Etat des aiffliîirs étrangàest:, le
Co:tIe e .l huebîuy ;

itulistr,' seuiétaL' e d'Etat dcs -olonies.sir J. Pakington.
>Pu é-ideit du bu iaul Le comltile (afittes de 1d), 3.

Hlerrie-'.
Pimiertuaid dle adruii auit(inistres de la iirinie), le

doeut: i hî uîîte ildi suet oumetuî ud; ul l eouiu~"î.it't
Pié,1,elent(ll dIuibur edecommrlerce, 3M. jHenley;
Ntloitre géniéiali> postes, le comtle de Hnlwick

Conmu eniicce chef des bois et for5ts, lord Joiii Maunu-

Ce solt là les Iembilrî' du ,CabiIet quui
composent le consui les IIminlistres,

Uliiistrtiiîon est en outre complétée
par lis fouiietifailiiires suivants:
tLuorut tl-i-ieteunt ild'~îti Maudetcomte d'Elingtounu -,

C elie ir îi raln de, î comt e d'Igiint ;

Cuiiuî.ulieri îlPi lumule. 3'. Bl biut;lîrne ;
Sie:éiii' te la guer. M ii 'rstord

Sous-sCrétiet d'Et. aux afiiircs énangères, lord
Staniley, lil itu iîeiier iniisire ;

A~ ~ ~~~~: oc-nra, .. F.Kly;

reétai dIlne, lord Naaw;
scil-air's l li tréorri , :D .J. A. Hamilton et

Fo, bes NleKizie.
Procneu-génrald'1ilmte. 'M. Napier ;

Anvotat-gé -éral d·lianude, 31i. WhVitesule :
C m nhiie', el'ef, Ile duclede Welligt:on ;

i îludit- énéra, ulord Lntlndnyi-iv ;
Chuelier du dché( le Laicastie, sir.John Bller ;

Sus-sciétairie les coiies, loti .-st ut
Secrétalues des aliries de I*nd-, lord Jî'sselyi et M.

Gaskll ;
Vice-préit il bureau de conirice,M. J.P. Young.
l'a ilisoi de lt reit est tii compose:

Grand Cimblau te tue die lt Monitroe;
ic e-Chamblelltnlord Worceste i

JLoid Stew id (majidoitme llu ua lis).ie mainiquis d'Exi-

Capitainu des liallebaritlis le la gaite, lord Forester
cuycr cii clhl. ori Ussultn-l ;

L.oluis le lai chambre : le comte d leiloton,loil Byruon,
Iul Galwtay, loi dCanterbury, lord Templenomt , Si ani-

nuot , lini Ciofion et lo:d Totnviu th.

-- Voici sur les ieribies dii nouveau minis-
tête anlglais quielqu-ilesl dtaisl biographiques.

Il aS i 1'ie lî 'soiun le dire ce qu'est le
comlite Derby. Ili a, sls son prei'r nom le
lor Subîiîlu', C' oeiuu des i;luistntuuious de lu
Chaibre( des Coîiuntlus. Chif I'ule des

plus grands faidiies dl'Augterru, ut or:i-
niairmen i vlord SIItley fiisu i' partie ui
tii iiilère d'(je lord Gîrey ; ila ta é e,'crétaire

<Etati pur 'hlu.de iS30 à :I33. et iniuis-
tri- ds3colies jisqu'en 13u. Il avait donc
pris part i tute le-s trils mi sles il mimi-
iist élu' whig, à la rèfirme elcturale, à Peman-

eititou ldes noirs. C''est i 1834 l'il se s-
para ave ciît le sonu parti à pro ou les tif-

irs dl réglise d'irhod'. Pritesmt zélé,
lordp S urniy pora chez lIs tories iiiluenucc
(je stunî nuooui et lit pituissiiice le son admirable

utalenit. Re1venu oui uminisi ère avec Sir letuli t
Peelil se sépara dlui à propus de lia réforumet
des lois économl iques, et de viIt depuits' lors le

chel lu 1Irti tory. Llnnre derniére, Iord
Stanley refusa de ormertu miiiiiiitèr, et

1ou uu00r mot iifqu'i iine trouvait pas ils

son pami ui rsInnel sulIsat pouI forum er
1u 110 huinistra tin. Ce'tt uin'e, il a accepté

btà uhu qui retomtaiit iecessaiirieet sur li-i.
S'ii sulistit pour ire unu granl ministre, d'è-

tre tiui riiul l.mirible oratitr, lord Derby
remtplir-it e tinemenut ei'ee cnuiionî. ALI
piiniit iI lu, iel-' Part, iL P'îeloIuenice propre-

iltm udiiîe. il est sans -i ual eii Antleterre.
i. d(I'lslrl a osi ui no-tu i èihr'. C'est à

force de iititlde ttu-raoil -t le persévéraiei1
Wiu'; est arrivé à Ili pr.-uutérc place. à la. tte

(1'1n g1irand parti. M. î nPlsrtë: Ihit des ro-
u nt is qi ut ei nil io ie tim ense. Ses li-

vres tmmérii i itit le'ur sutcteès. Il e;st néanumiuoins
asse'zeCuried:<de vouir tarri ner mi hîommu dei ii
letutnrs au miniuuslère di's tîiiutes, c't l'omi

prutiune certtainue leitesse à vr'î l'imua-
eiîthionî d'unu poète tuu pirisets avc les chifi-

fris.
tic mtinistre de I'inieur, M. Wa'ilpîiie, est

unm hLimi ouhVeaiu et tuile dis pus granmdes

îesjpéranlitcii d up.t!i conser nvaîteur. J i est avro-

cal, et de luifa i il t lui du famnx Wa pole.
lei muiinistre dlus uam'iires éitrangéu'es, -lord

Malmeuiisbuiry, est alussi utu hîoummec unouveau
dlatis nhinienaittionî. il est le petit-fils île

ord AI:iiumesbIury, qui fîut :unbusstadeur d'Anî-
glitercre enu Ftranc le oîrsuu'il y tut d îes nég'ocia-

tiounts eniguigées avec lue Directoiire. Loird MIaI-
meusburny s'uupcieaut aliors AM. Haurris.

Le ministr'e ras colutme., Sir Johnîi 'akcuig-
toîî. Nat~it gètuéraleument inatttenu. C'est, à
ce' qu'il -îlruîi, mii mu-gistat île comîtt qui pais.
se pouir i îun mme ac<tif' et un bou adtlininuistra-

tour 1l aura'î besoinu tde 'être, putr saulre .a.
lat i àchC ilu' il enut repîrendî, car cin ce tummenlt

le mtiisière dî's cohonîies est lourd à porter,.
Smr Eîl.ard'u Sugenm, qui vtî étre élevé à la

pairie pour devenir lard chancelier, est un les
plus grandsjirisconstultes d'Angleterre. Il a
été lord chancelier d'Irlaude cin 1834.

La présidence du conseil, fonction honorifi-
que, est donnée aut comte du Lonsdale. Lord
Lonsdale, autrefois lord Lowther, possesseur
d'ulne immense fortune, est bien connu en
Angleterre comme un protecteur zélé des arts
et de tout ce qui sy rtiachle.

M. IlerriWs, présidet du bureau de con-
t rôle, c'est à dire du bureiu des Indes, fuit

ze-ption à ce que nous disions tuut à Pheure
sur linexl érience de la plupart des nouveaux
ministres. I. Herries a été autrefois ministre
des finauces et a une longue pratiue des af-
firps.

Le minîistre diu commerce. IL. Heey. est
encore un homme nouveau dans l'ad rninistra-

tiunu m ia ome M. WalMole,i a Iriq un
bon rang dans tu eb mibre ds comuuitunes.

Le ministre dus 'u et forets, lord John
Mannetcrs,st l' 'nd fils dn du ie Rutl-anld.

Il et r t méri r tu im 'os junes gens de
Paristocrte nn i log te- plus po ulaires et les
i'is emsimés.

Les doux dern mtueimbnrs du cAinr. lt
due de Nol thuîIl, r-i il et le cotl dIe dcl;Lard-

vir'k, sont, cnu ii i h Lnsdale,dts hommes
qui apporient dois uministère l'influence
dl'une" gruinde fortiue ou d'une grande poituti-
on. Lf du (le de Nîurtliumbujitrlhita est îi;tamiral
aussi ist-il siiriren;iit le le voir à l'admirante,

rour en Anileterrie oi met raremet des ami.
rux à la marine oui ci généraux à la uurre.
Lord Lyndhurst, auquel oui vait offi-rt le

scen privé, a rfu-'tusé à catuse dle siî gralnd
âge. Loird L yndluirst, 'lui ds outeurs les
plus accompiis et Pu ides pilus grmuis léi-
tes le son pays,o maintenant plus de rquatre-
V in s nus.

On sait qu'il y n, dans tiin nitinis'ère iuiniais,
deux catégories: les ini îlsitrus dl I ucaI;net.
rii out entr ée on conseil, et les mîiistres

sans entré(' ait couseil. C'est dans cette sceo-
de cae oiie qu'est la lounlieutenant ut vice-
rmi dIrlndiqulii sura lO Egliungton. Le
coîte d'Eglingtoun s'est fait coiinitre, il y
a rueles nnéepus, par le tournoi qu'i ldonna
dans soiu chàteau; ce qni ie l'empche pas dle
prendre sa plaie dlast la politiu le. Le n1oiî-
%.aiu sos-secrètaire d'Etat des afraires étraut.

mères, lord Stanley, est le fils du comte de
Derbiy, premier miniistre.

-Ua grande déconverte économiqe est
annoncuu 2c par lus légumnisles, secte herbivore
étabile tréceiiment enAnleterre. Les iciibres
de ce' te société cuntimnîent à tenir des rmeetings
et à prôner les qualités alimnentaires Cie la ca-
rotte et d I-Ivet.

La société vient decdonner à Londres une
soiréc brillante. à liqiielle assista ient environ
500 pesonnies les deux sexes, dit avec cac-
tiitle le rn pporielir. Dans ces saries le réu-
nions, les!Iégitnmist :s boivent dl .lié, comme le

commun de Icirs coumpatriotes, en attendant
'pe l'éducation îles sociét' res soit assez ail-

cje poir y substituer tu jus ou boiIuiîioui-
bes. L'ambiîitioi les fondateurs va jusque là.
Leur wcience est érigée en systèmne, et sil llaut
ci croire les orLa-enrs qui Ont fiit les inus île

parole de la sorée enlu inestiCti, des iósultats
menveilleux znt dejà été Obteus.

La grève de 30 à 0 000 ouvriers, qui vont
se trouverhbienutôt S is re Oui' , ,rui les lé-
cou 'tes don()lt oi v ient de nous fiire part d'an-
tantî ph uimportante: c que l opitio de ce

qu'on iappe le le systéMo légumiste pan les ou
vriers coalisés leur permettrait de résistes
beaucoup plus longtem ps aux fabricants sa'î
aucun dcnunage pour leus estomae. Il ne s'IA
de rien uoins qute de se nourir pour iicg à
'e aux qualités jusqu'à ce jour inappréciées dt
chou et du la ecuotte !

Gu orateur lgumiste. MI. L Gowan, a an-
noncùAlan ntupadssmnSretja,
qu'tun ouvrier le sa connaissance était parve -
nu,gràce tiu Y. me de Plassociationi. à vivre

d'lue nlmiini tretr-s cionrtble poiur deux sous
et dem Ini parjour. ' st.à- i soàusi Lie nitr,
monnaie. Ce n'est pas tout. Un prteiiix îles
dorks;':ayant vouu s'asurer par lui-mme de

ces mervillet Nrésuuats, en a otenu de plus
t isf isauts encore. Il est arrive, av -- moins

cde djeux sous anug'ais par jour (environ trois
sous et demi de Fianc',) à se nourrir partaite-

iment, le uanîiéce à pouvoir co lutier soli pé
nible travail sans éprouver aucune altération
dans ietat Le sa Saunté.. L'oro 'ar pense Ju e
Sces fhis ie sont pas le dernier mot du système ;
le prodge ne s'atr'teraF tips e s bit chein.

Cet.e érvé* hiou est le na iure à séduire toits
les Ouv cers en gréve, et nous soupçonnons lui
pceu les é :numiîstes d'avoir lancé cette récliame
à leur adr se. Il est seulement à regretter quec
l'orattetur léguniste i' soit pas entr dians quel-

qutes det us sur le régimei cou brt auquel
stul soiumis les sociétaires lount il a-parli. L'as.
sociaiton est aoniée le senîtuuIenlts trot, philan-

tr'opiiques pîour vouulir mîîoopolisu-r au1 pîrolit île
iPAuiideteurr dle suilhi ilhanuts né tutitits. Espîèrons

que dai sutno prochine sor'ée M. M'Gow.in
nouis dionn era le mfeiur il u relIas Lde lég~ umes à

.3 so'ust i~ lutin jour,-et gîri nue dlédaiginera pas
udi ntuer dtn is quîelueîs expicationis sur l'assi.

sonnem-enî'ut dî's mlets et le codle cîulinaire à 'n.
sate dles sociétaiires. GUn réime'i aliittentaire

cotiiortuble-à 3 sous lî2 par jolur trouvera de
muombre ux parîtisansi.

Nous lisoiîs dans P'Espér'ance dIeNaticy du
20 fevrier :

ilM. Mtnguenioi, curé île G-honvil le, a b>ienu

île lettr" quî'i a refuie dle :\lgr. Clémenit, évé.

qîue dle IDaraunda, dants le 'Tong Kimg. Oni sait
qiue c'est M. Malussonî, nuotre cotm latriote, qliii
puorte ce titirc.

l3iEm-Nyon, le 21 jumî 1851t.
"Te comn îîeo par valus uappjremicre' qu1e l'è-

rit dli mart ty re quîe nuis croyions puassée, vienmt
îse renuiveli'r. M. Atgusu Sclner, dît

diocèse de Nan'Cy, aii riné au Tonig-Kinig de-
puis mtoins de trous anis, a été arrête aut ntos i

de mars dernier et dÔc-,opité le 1er mai. 2,400
fr. furent accordés à titre de récompense, à
ceux qui l'avaient arrêté.

" Voilà le sort qui esi réservé à tous leï
ilssioinaires, sils sont arrêtés, Et, du train

que nous y allons,il est moralement inpossi-
ble que cela n'arrive ps à àquelgues uns d1 -
tre nous, car les nouveaux édits ayant étà
beaucouip mitigés ien favenr des prêtres iruli-
génes, eux-::i crai!nent moins que jîréî-édeiii-

iltent et se donnent dvs libertés qui peuvent
nous compromettre. Mais, comme its tiuniîs
I(ouirniscnt la fwilité de remplir tous le- ih -

voirs de noire nisore,loin de!es blâm-r,uous
les etcourageons r.t nous continuonus là visi:
do nos différentes chrétientés avce gra md -
eat.

" Nons ne criaignons pas les imandains, tuaî
il est difficilequie. îpriiii nos chrètins, il ou•
se Irouve pas queiiîlque Judas. Ou Iin I nt-
quies piaïens pî'ieveit Mereo inImain sur s,
cair il f:iît convenir que lia soiiime de 3000Y
fr. iromise à ceux qui nous rrèirnl i b '

caplabe de tenter lia cupidit de na Anaumi-
les. MAis a httadc de Diei, înIos n' ri'us '-4
dons pas notre vie coml me si préciese ; pour-
vii Cquîe nous conso-'ninîuions notre course 't lie
nous empli.sions lu' muIitère de la parole-
qui nous a été confié par le Seigneur ;ess .

Si (lone vous aîpprenez.roue blea' jhur, :pw!

votre ami èi jugé gCl e île vi rser soi-
puiir la foi. réjouiisez vuîs et aiiez-tiu',i à i
reuvrcier Dieu. Cependantje dois vou dire

que je gotvener dt la provuce où je suis,
et qii es in de pirueipaix persa es .:u
royîumn,et très nlltaclhé à une secte du tg-
nismile, coîntiuie à eu agirr parfîitumeut hieuî
avec no s. Hier a eore, nu110s avons(-Il e e-
lations officielles, nais secrètes avec lu

!Déeédés
A St.-Tin'ent id Paîtl, le 5 mars, à la deinieut sont

fils, N%î'esire E. Lavoie, cui ôdu lieu, Act. Lavoie, écu.,
âdé de 87 ans.

[La pbiltion' h 1u dés om lta menution préède, a été
différ e par itve' lite.]

A Clîauntîty, I la iésidtence de son fièrte E. H. Fré-
chatte, Eer., te 27 couran t, api éuni mialalie c-ruele tie
plusieurs anulné-'S. supp tée i 'aie l; 'oîuage 'exemi p'laire

ui véitable ci h'étieu. Anu s:i. Fi éctte, Eer., à I 'l .
vanc eé d GS ans, I;m nois't qu:zI' jui'. M .é'hit

était untif de lat pauise St. Ni oas, Distirci d- t
Il rçu iue p:auie dei soli di oni l atu smii)inaire dtg -

bec, somus iuspiceds d on sn clui. .'tuisr P erue
r échelue, ru ré de St. .ilee de B iwil. I utt tut;it ,i
le rt idbHv'Oier F échee-eer., l'un des cnneitllrs au..
tMeis de l Cité de .M onitréal.

N. B. Les journaux français le Québec sont pi-és de ire-
produile ce décès.

A ttetiier (Distict de ' nuréai)le 8 clt., Dame I1.
Giégon1', ép uluse deM . A. Bris-t, à Plû,e de '26 ans.

Aitrunémume ieu. le 12 îlt.,apiès uie mala:!ie inatourense
suppml lée avec uîic patIence hérïque ei, uni ré, a ion

îaimuiet étinIIII. r. iIa-<ercule Desi-ro ers dit Lafreni-
re. :en., à « ^t,.'de 10 ans.enta t sa m t. uroh r.ii r se

mt du piJ de>,; frts st s'endtrmit dans e Seh:ueur.
Il laisse n.ie épnouee inconsolable et une i ioitbîe'us' fa-
mitille pourr pîleurer sa mio-iitpréma .uiée. Ses iméraites
rnt eu liu te 14 cit., a'.c gramie solennié et un pésen-

ce l'un taid cursl de tulple tant de la paroisse tu
des pa ronsises iCrcoiines.

Ait nêmîe lieu, le 2' cit., à 'àge patriaciial de80 ants,
Siur F-rantçis CIaubîn de D)os:aenr, s" u ant upro-

cher sa derr r e , h'ure, il bénit F aîmi u ailt;éet, li
dénigiuauut du doigt le ciel. son iuiiqu p tri, il expira. Ses
inîéirailles out. eîliIeu le 22 timt., aivec soleîiiité et suivies

d'un granil concours.

CHiE zINsyDE irX.
i Esoussîgr nforme respeîtu'useulun les

l[ssiur du Clergé gnl'il a cuntiumulI-
metrusousmi nCertatunîinlombre de laux

Cim:muis n Coix. Chaque iteîn a 403 jcu4 -

n-s e loig sur 36 d' larg. L"s niu:i ,
soîiut en nloyer noir soiJe e ut lione5 s d'
Intrge. Unîe baguette dl i pl i nue ondée à régi

Piterieur et à Pistei r du tabîau: L-
urivures sont n iouleurs.

- a csi:--
Diffèrentui.es sortes de Gavunes.

G EORGE LEICOMTE.
Cuoin des Rues Bouavnturt el S Ja.qup'
Mountéal.30 Murs 1852.

SEUI lON Di PÈ: H PILX ES i'. D E
.'EUViLLE, avec vlys'- île eba otu sur-

mon ut use notice sur tI.r S -o!s 12.
PETITS SElulONS O lEXLICA'T[ONS

s 'LES ET F-MiLiui;s, dt Symbale des
A jtr's. dle Priison D ;iuici- le. de la

Salutation Ang qu e, ds Comiuandie-
mouns de Dieu, -t de I'Elise, des Scre-

mons, et les Pehés Capiraux, par t
Ecclsiastiquet du Diocèse de Liótge 1

.O vo 8 :).
SERMONS DU RE'. P. ,MAECCAR

Tii, de lit Coipaglic d ss, 4 vo's 12.
EVA NGlL E ME.DITE, distribué piir tous

les jîrs de ita ' tnesiant l Ctmonce
dlequatr évangélistes, par Ciraudeai;

révisé et currig luar M. i 'Ab Dé ges-
lne, 8 vois 12.

DOUlBIL E ANN EE PASTORA LE.ou Evat m
b giles suiv'.is îde dliux iitroîduceitos lotir
cluuile ulimîanchîe ei. fête de l'annte, paur
lv. l<ag1iun, 4 v.ols 12.

PR~ON ES POUR TOUS LES iIANCHEES

fatire servir à u de luss'im de miiission, pa1r
. Ai. Chîeussu, 4 vols 12.

BON NARDIEL, conurs dl'im:trnmtiouns (oihilii-
res suru les prinitcipuaux ô éi;neets deu

Il'anci'en teshonntil et sur l'abrèe dets
v'eriis de li foi i-t île la imrale, 8 vois JU.

LA SCIENCE DU CONFESSEUR, ou cou-,
fèrences et.elésiastiquîisoir lc Sacremtena
de Péuience, liar uune Sociét.é de Prèî res
réfutgiés eni AIlemnagne,2vohs'S8

Euu'ette chiez
E. R. FAB3RE i.T Cts.

ND0. 3, ]Rue St.-Viene.
30 mars 1852.

U euse hæne,î i mum île bannes recommnuîdai i>.w
déisticrit se plaicer comme hîistitutuiur.

S'.dresser à P'E'êché.



k9 0 MELANGES RELIIHUK. .

C0MM1 ANDS PUR A F8!ANDE
T ES soussignés expédient toutes les semaines, pa
L Stearner, des commandes pour la France. Les per.

.çnnes désireuses le les charger le quelques ordres, po'it
LIVRES, GRAVImEs, CARTES GéoanimQUEC.0LouEs
MulasIQUF, INsTRU.MENZTS DE CiRtUnICou itîle tou e,

autres Marctandises Franiçaises, .ount priées le voiloîi
bien les transmettre le pluttt possible.

E. R. FAn'RE & CIe.
N c. 3 Rue St..Vincent.

Montréal, 16 Janvier 1852.

A.PPAREIL MECANIQIUE

MIER LE B1z
ES SouiE nés s'étant pourvus d'un appareil prolIel

SCIER LE BOIS et à le mettie en éat de servit à
us les ouvrages de la Menuiserie, informent respectu-

aussement le public et les Entrepreneurs de constiri'tions
qu'ils sont en mesure -Pexécuiter soue le plus court déla
et aux prix les plus modérés, toules cormiiiandes pou
CITASSIS PORTES, ENCADRE 1MENT DE. PORTES•
eÀLOUSIES, ET TOUTE ESPECE D'OUVRAGES
eint on voudra bien les honorer dans cette ligne. Ils comil -
tent satisfaire aux exigences les plus dl<liciles soeus le rap-
fort des proportions et du fini de leur travail. i v ant

sEntrepreneurs et autres intéressés à venir til exanili-r
des échantillons ou en voir des essais par :* fitctionntue-
ment de leur machine à leur atelier de meniserie, RUEn
CzxsTopnE, (près la -Maison de Providnt'). No.o. 5.

EDOUARD PEPIN,
JOSEPI1 CL 'RISTIN.

Montréal, 16 décembre 1851.

NAO1UEL SaI TJ
No. 10, RUE SAINT JOSEPH{.

E PENTUR l UILES
E soussigné offre ses plrs smcères i emerciemers à ses

Ji amni et nu pullic en g(nlral et a'hnnetr de l0eS
informer qu'il a Ouvert in mîîaigasi alt n0o. 9, Tue SI. Pau
aùi l 1 ura constaimment un asortimeit céiéral Jel
me-illoorts P1ItNTUTRES, H Uiý-].IS, R OgEs et Prix-
CEAUX. aux plue has prix. et il espere µr sa ponictla-
isté mériter Peniîcourageinut lde ses compati lotes et amis.

Toits or<res polr ouvrages seront ieçîîs au No. 97, rie
S:, Patl, uiti au No 16, rule de inpectr. faiboturg,

desR,,ioleaet aéatès ai<iis le îoiîî 01v:délai.

i M

'2 E M E E D) IT 10O N1C

TABLE DES M ATIERES Q"'ON Y TRAITE

A* l.ctuire, Vécritire, la rammnnuaire. la sphère aril-
laire, li géo rpbw l'usage des globes, les cotranits

de la mer P'aiithmqîétiqi le lene 11ue. la tente les -li
vres, lformutiles le re., etc.. mue table dl'inîtéî : 6 pour

1 00, le des i linéraîiue, la zéoilétrie. la levée les plans,
la tri goniomt rie. ui traité d'aîriu dpi lé notre
clim: . et mie liste de lairbarismes oit solécisme de la
lairnîue française.

ie co!gae contient près de '300 pages. Le papier est
dîiîune excellente qualité. et I'imiîpression trèés-soignée.
La reliuîe est des plus solide, et pourra dorer lonigrtempis.

Cet nî!vragie sera exposé en vente ve,s le PREMIER
,PAOUT prochain...

C liv.e est spé'ialement dédui a Pusage des ECOLES
L..M TA lR ES. et pet 'rvir avec un grand avanu

tagea 3M13. L:s INSTITUTEURS quiedésireit se pré-
liarer . sîlubir leur examieiin devatt les bureaux des examtui-
untuirs.

LE PRIx SErA AUssI ReDUIT Qur rssini.

?=;1 1CDlinprinictur. No. 29, rue St. Gabriel.
- - E § 3lonti éal, 5 Août, 181:1.

pgi~. cm;

CD -il01E . A ML 1OR, Aà,
1-

NIA 1T RE- M E NU IS IE R.

T'E IE. à la-le. maison ,te l'etnmgntîre Nord-Est
- de la rue S'TE.t CK HERINE.dsur la iei' îles L-

)ANDS. enitrepred toute F.SPECE n'OU\F-AGE
li.is cetti ligue, à court avis. à des termes raisnnables.

J ES particuliers et les Congrégations qui désireront 't en uernorçatI to ujours d euxéeuter les commandes qu'il

se procurer des instruments du genre ci-dessus spé- 'iIdîe i;iiièuuu aùsaisfaire les personnes qui lui accor-

c'fié, et dont la fabrique supérietre et l'élégance ils for- Jt,îî l'loiiboeur ide leur praiului..
VcitiléaI 2.1 1ui'u,bi' 51.

rites sont d'avance garatnties, trouveront leur amaiutage __c_______ s-pemr_181.
ei passer à l'établissemenit susditafiñ d'exaniner et juge:
par eux-mêmtes.& J -9

Viingt-neuf ainées d'exptérience et d'une étude suiviet
de sou art, pnt mis le maître de cet Eiablissement en é, j E Cous d-Eudes de cet établissement se divise ains
le contribuer aux diverses amélioration déjà intrudîuite 'il d suit .
dans la structure des aotuEs et des CorE- NO es t. .mnéc.-lnienis des deux liaues ; (Anglais e
de faire concurrence en cette ligne aulx fabriques de ce rai«)Ç.le. - A\rithimné:ique.- Ilistoire sainte. -Histoire
pays et de -roae.ie .--- éeraphie.

Pouir les particuliers ou I-s Co-ngréCationis des paroii- (l..année.-Syntaxe des dleux laigiiee.-Arithméti-
ses de lieu -'étendue, quitte seraient pas a même dla c- quu et rmie. . ut notions d'A Iîònre, de Géométrie etle
quérir de' O'GUES de grande dimension, L'Il. RMO- - ini l inéire.---Hi-t.' du Cana.-Histoi e Rominie
NIUMut . ELOPHONsontparfaitemnetdemise, par-( nAi(lais)-Gégraphie-principesfin entauxd'A-
cuqu'ik s - aioms susceptibles de déranugcment (par la ,ri-nuiriie et île Baige.--Style épistolaire et conpiosi-
perfection .utuelle de leur structure) que les Oréues et t ons dans, lo doux lanues.
les Fort-li-ios, et coûtent très peu. 3èn. .anne.--Beles-Lettres et Rhétoique.-Algè-

N. B.- )q refait les instrument, ot l-s accord et o" bre t Géomét ie.--t-Tnue hes livres.-Histoire le France
l-.s répare :aurt avis. Malgré luise iridiuit encore à par lamd'Anglerre (en
un cert-ii i *ré de Congrégations qlni achète de véri.a. liacoinsutution't d'payS.-Col mosi-
bles boi-,s . ,ifilets (sous le nonm D'O liGUES POLUR loii et ti scours dans les deux languies.
EGLIs ES) .onstruite par dAs o'uvriers du commun qu: i me. innée.-Physique. Chuirie appliquée aux arts
ont à it .- iti percelle des notions qu'exir' la F.mn'Uet -, Géomîthe pratigue.-Ilécanique.-Astronomie.-
ns. L' t::. et qu'ainsi,lorsque la vérimé s'est fait jour, L - ems delatin s'ouvre dans la quatrième année pour
eile-' îper'ouwent qu-elles ont donné leur argent ei pturu ceuIx qui dîésireint l'al.piendre.-Compositions et discourspert -ce n'est sous aucun rapport un travail à désirer ete.
bue elui de remodeler et de faire un objet passable d'une 5ème. Année-Philosophie (Logique, Métaphysique,
ch e ainsi faite que l'on décore du nom DIORGUE. 'lorale).- Architecture.-Econi politique.- Cours

Montréal, 10 Septembre 1351. le latin conitinlué.-Comnepositions et discoums etc.
6ème. .Année.-Cours latin.-Compositions et discours

etc.A CAD E1M IE Une fois par semaine. il y aura les séances acadami-
D E ques. pour former les élèvi's au débit, à la déclamation

etc. L'expéiience nous a déjà appris que c'est un bon
moyen de foriner la jeunesse dans lart Oratoire.ff . UE u'A na musique et le dessin seront ensignlés à ceux qui le
désireront. O

9032I1 DU LAC DES DEUX CMONTAGNESSPARAN. £ S. d.

CA NAD A- EST.

SOUS LE PATRONAGE DE NOS sEIGNEU'R< LJst
EVEQUEs DE OONTREAL.

E nouvel établissement, avantag'useme nt
J situé sur les bords le la belle Rivière de

l'Ottawa entre les deux beaux villages de St.
André et de Carillon et placé sur la grande
voie de communication entre 'onlréal et
Sytown, est par conséquent d'unt necès très-
facile pendant toutes les saisons de l'année. Le
local est salubre et pittoresque ; les bâtisses.
récemment erigées, sont spaciettses et com-
modes. L'éducation que l'on se propose de
donner dans cet établissement sera essentiel-
l ement anglaise, et d'tin caractèére touu'-à-fait
mercantile; le cours d'instruction embrasse-
ta, la lecture,l'écriture bien soignéc,l'ortho-
graphie, la grammaire, la composition. la gé-
@graphie, l'histoire, l'arithmétique runtique et
raisonnée, la géométrie, le dessin linéaire et
la tenue des livres. Des soins tout narticu-
liers seront donnés à cette dernière branche,
comme se rapportant plus spéciale ment au
but de létablissement. La langue française,
si nécessaire dans ce pays sera enseiznée avec
Étut le soin possible. Les élèves étrangers à
L cette langue pourront facilernent vi acqué-
rir la pratiqe dans leurs rapports journaliers
avec les jeunes î.anadiens qui frénuentent
'acadîmie.

RÈGLES.
Les élèves étudieront et coucheront à l'a-

cAdémie ; ils doivent se pourvoir d'un lit avec
1-s fournitures et les autres artieles néces.3ai-
tes de toilette.

Des arrangements ont été pris avec quel-
ques respectables familles du voisinunt im-
Meédiat de l'académie, chez lesquellrs l-s élè-
ves pourront avoir leurs repas i des termes
rés-modérés, pour ne pas dire modiqies.
Le prix de l'académie est de £4 par année
scholaire, payable invariablement trois mois
d'.vance. Pour plus ami les informations on
neu, s'adresser à Messieursles Ecclésiastiques
ke 1'Evèché de Montréal et de Bytown, à E.
,., MNTMARQUET et W. C. SCHNEIDER. ECRS.

Carillon, on au Directeur de l'A cAu DEMIE A
St. ANDR9.

S. A. BERNIER, PTRE.
Dizecteur de 'Académie

ages'à septembre 1851.

Eeseignement ut logement.... .0..0. 3 0 0
Piano. . . . . . ... 3 0 0

Les autres instruments. . . 1 10 0
Dess....... . .... ,..0 5 0
Abonnement à la bibliothèque. . . . . 0 2 0

CilAMPA.GNEUR, I'tre.

'D -S

sýtemrs An Ilglftii de 4la ae oyale

rELS QUE FIXÉS PAR L'AMIRAUTÉ, PoUR 1851.

Us steamers qui f'int!le service entie Liverptool et New-
Yrkl:, ie toucheront pas à lialifax, ceux venant à
iE>stnn, y toucheront pour débarquer et prendre les
inalles ae les paissagers:-

Dép. de Liverprol arrivent à sont dus les
5juilet . . New-York . . 22

12 . . Boston . - -28
19. . .... New-York . . 5 août
26 . Bostoii. . . Il
2 cÙt . New-Yorik. 19
9 . . Bostonl . . .25

1 ••- - eir-Yoik .- 2 septembre
23 . . . . -Bosto r . . 8
30. . . . . New-York .3
6 stpt. . . Bnestuiti . 22

13 ... Nuî -yoik 3(ju
20 . . . Bostoi.... . 6 octobre
27. ... . . . New-York . I .1

-4 octobre . . . Bostion . - 20
il . . . .. N. w-Yo.k. . 28
19 . . . . Bostor. . . . 4 novembre
25. . . .. . New-Yorc. .i

I ivov... .. Boston . . . 17
A .... . .N-ork. . 25
5 . . . . Bosto. . . . 1écembre

. • . . . ie mo . . .

26 Cdéc..... .w-York. '23
20 . . . . Boston . . . 5 jan'. 1852.

Dturant l'hivei, le service des malles se fera chaque se-
,aille torni l, deux eameis amériains partiront

elrre onit lieu tois us samedi, et des Etats-Unîis tous les
sieeeis.

LOUSRICARID,
AVOCAT :

RUE ST. vINCENT. No. n.
Pot ie voisin' de M. Louis Perrault.

Monuréal, lu 17 octobr: 1851.

£ý J/RW2u orï] I @@eM /à d] D@

UN CHANTRE, muni lie bonnes recommandations,
accepterait une situation propre à cet OrricE pour

quelque Eglise de la Campatgte. S'alresser à ce Bureau.
31ontréal, 20jnnvier 1852.

NOUVEAUX.
E Soussigné iet de recvoir directeienit le Franlce

L Fiar1le itrvi r [1DÉ LilE Yeliaiît île Btorduuuiîx, î u
SUI)lebt collectionud IRSl) RRtS de DE-
VOTION et D)'HISrOiiR E, tec unile vri iété très-éteit-
lu d'l LAGESet GRAVURESde tous prix et pour tous

les goûts.
Il i 'vite M ssirs, les Ciiiés. Marchands, Instituteurs.

et le pubiie en genéral visiter soi établiseien t. Ilsy
trouverott un boit choix de livres pour les Bibliothèguî.
por les réî'oimpenises et pour les besoinsî ordinaires des
lamilles.

--- Vsse" .

Paptetterie de toute especc, tapisserie. cluipelets, mîé-

dailles. croix. put f:n ir. etc. et uleC foule d'autres ar-

ticles qu'il serait trop long de détailler ici.
.1. (BTE. ROLLAND.

Montréal. 20 Mai. ISM1.

Livres de Prieres iuvenlemen trr de Frilce.

L E Soussigné trés -recoinaissiat duiigraie
imîent quîe les 3Mî. dit Clergé.et le Publique en géné-

ral lui ont ace:rdé juslqu'à ce jour, profite avt châte de cet-

te muême occasion pour leur annoncer qu'il vient de re-
cevoir s- - collection de LIVRES DE PRIEIIES, richle-
ment reliec et faits duni les 'erniers goûts le France,

TELS QUE:
Paroissien Romain, d Iéitation d.és1s-CIlrist,
Journée du Chrétien,. ;.. ... de la Ste. Vierge,
Formutlaire, V eVdévo,
A ige Condutcteur. Livre de Vii,
Visite ai St.HSacremnt, Heures choisies,
Chemin de la Croix, A Marie gloire et pour
Combat Spirituel. Ste. Coimuliniiiol,etc.

AUSSI UN TRES.GRAND ASSORTIMENT DE:
Chapelets. Nlédailles, Petites statues de la Ste.
Croix et Coeurs enArgent Vierge. en agenut,
Porte Reliques en croix e Statues enP orcelaime,

crOis <.... lu Ban-Pasteur,
e coeur, . l.. e la S.e..* ere,

Crucifix le toutes de St. Josep!h,
deurs eni ivoire, bronze . .I. Lel'Age Cardie
et cuivre, de puis un pouce de

Bénitiers de tous les gots, liauiteurjusqu'à neuf.
D. PLUS

Une très-granudecollcctioJ 'PIMAGES, an dentelle e
en feuille, colorées. maintenant à la disposit on d's îche-
teurs, et le tout soignieuisemuieit hloisi par. lui-même à
Paris, et vendul à des PRIX TRES-OICIDERES.

J. _M. LAMOTHE,
Libraire.

Moiitr4 al, 20 ?.a;, tS51.

AVly AUX DRGANISTES.
T E Souissiîgé qui a touché l'orgue pnildant 25 ans à la
J Cathédrale de Québec, a atané EN IUSlQUEJ
tout ce qui se joue et se chante en fait de Pi.ArN ClANT
dans nos Eglis's. adresser à SQLéec CU

FRANCOIS LÉCUVER,
Orgainiste.

31ontréal, 10 mai IS1.

AUX INTUTERSO N a besoin dans la PAROISSE ST. PATRICK
TOVN5HiP DE siERINGTO., <l'un oui îledeux INS

TTl'lUT FURS c.e'n-Hor.iqUEs, llen qualifiés, et sachant
leFRANÇAIS ET L-'ANGLAIS, polir les ECOLES :LE-
u ENTA tE e.

S'adî esser au Missionnaire du lieu
Mlontréal, 13 Juillet 1851.

imprime à cet établissement:

LIVRES,
ADRESSES,

'CARTES DE VISITE,
.wNVITATIONS,

CIRCULAIRES,
ET JOBS DE TOUTE ESPhCE. •

Le tout est exécuté sur hon papier, avec caractères
neufs et dans le ilerler gonût.

'ous les r ésserot livrésàl'heurecon-
venue et à des prix TItES-MODERES.

S'adresser a L'[an ElE des Mélanges Relrar.
MiNinit le 2.5 fé rier 1851.

UIVRIES NOUVEAUX
LF' TRIOMPHE DE L'ÉVANGILE, ou mémoir

d'un homme du monde levenu des erieurs du phi
sophisme mo<erne, ; traduit de lEspagnîol par .1. F.
A. Buynard Des Echelles, 1 glos vol. 8°.

G tl E, MlniduCel des Confesseuus, composé 10. dutî Pié.
tre sautctitié pour l'administ iation charitable et dis-
crète (lu sacicengu 'epénitence ;2o. de laîpratique
des Confesseurs de St.-Lipiri, 3o. les avertissemeits
aux Confesseurs et du traité lu la confessioi-générale
de B. Léonad de Port Maurice, 4. des Inustructions
de St.-Charles aux Confesseurs, 5o. des avis de St.-
François de Sales aux Confesseurs, 6. des conseils
de St.1'hilippe de Néri, 7o. les avis de St.-François
Xavier aul. Confesseurs, 1 vol 80.

EXAMEN RAISONNE ou décisions Thologiques sur
les devoirs et les péchés des diverses professions de
la Siiê7z-Té 2 vols. 80.

EXA MEN RAISONNE au décisions Théologiques sur
sur les Commandements le Dieu et de l"Eglise et les
péchés Cîitvex ols. 8o.

Ir1 1 T-RK tDE ST.-IGNACE DE LOYOLA etile la
Compagnie de lésus, d'après les Monuiments Origi-
naux, fir le R. P. Daniel IBartoli, Jésuite, 2 vols.Sa.

En vente chez

6 Fev. 1852.

ER. FABRnE & CE.3,
R'ua St.- Vinceuît, No. 3.

T ES Soussignés ont l'honneur d'annoncer qîîuils vien-
Ja nuent d'ouvrir qluelqlues cuaisses île C hIA PEA UN DE

SOIE, L e. tualit6, pour MM. lu Clergé, prix 25s.
E.1R. FAß13R E ET Cie.

Montréa!2 3 Mai, 1851.

rIAPISSERII:S FRANCAISESde 8 sous ml ) chelins le
j rouleau.

VEILi.LUSESeu FROIAGE.Jda GRUYÈRE.
A veîndr aur

M.E. FABRE % ie.
Montréal 23 mars 1851.

LIBRAIRIE ET REIURE.
Coin des Rues Notre-.Damc et St. VTineeî t.

E Stussig é ollre se plus siuèresremereiments xtix
j N11. du Clergé et auublic en général poui lencou-

ragelieit libéral qu'il eut a reçu, et profite de cette
occasion pour soliciter de nouv e a îu e m atronage.
Il tient en mains un bom assortiiient de livres d'Eglise,
richement reliés en elours, agrafés, aux coine dorés,
et ue granude va riété d'autres livres gaufrés, dorée cu
trancl"e,

TELS QUE
Formulaire le prières
Paroissien Romain
Imuitautionu dec Jsuus-Chîrist
Gliiiii( ue la Croix
Visites au St. Sacrement

Mroir ds Aimles
Mois le St. Joseph

Ange Conducteur
.ournée du Chrétien
Penisez-y-bien
PLroissleni des Demoiselles
Imitation le lit Ste. Vierge
\Iois de Marie
Images grandes et petites.

Ausçsi tois les livres cil usaîgedaIs les Ecoles Cié.
tie IInes, îIlaplier, pluml Inies, enIlcre, cire, oublies, crayoi, ir-

oise, etic. Le out il très-bas prix.
Z. CHAPELEAU.

Montréal. 27 décembre 1M50.

COMPAGNI E D'ASSURANCE
SUaR LA

VIE DU CANADAo
(Canada LifeA ssurance Company.)

INcourPoRfE PA.R AcTE DU PARLEMENT.

CAPITTAL-£ 10,000.

BUREAU PRINCIPA L, IA 'l ILTON.
HUGH C. BAKER, PItEsinET.
JOHN YOUNG, EcIa., VicE-PREsIDENT.

Et Dix-huit Directeurs.
THOMAS M. SDIONS, Ecr., Secrétaire.

Bureau, Local, Montréal.
L'Il ON. JOSEPH BOUR R ET, Président.!
JOHN G. MACKENZIE,Ecr., Vice-Piésident.

Directeurs.

WILLIAM WOIIAN, Ecr.
WIL L.;A 31 LYMAN, Ecr.
. E. CARTI ER, Eer., M. P. P.

HE\W RAMISAY, Eer., Gé5ranît.

Conseiller Lézial,-L'iloin. L. T. DRUMNIOND, Som.ei-
teur-Géenéral.

1rbire M5édical-ARCHIB1ALD HALL, M. D.
Secrétaire-T.HOMAS RAlAISAY, Ecr.

QeEuEc-dent-'. W. WELrCH. Rer.
.1rbitre Alédical-Le Dr. NORIN.

GERANTS DANS LEBAS-CANADA.
Sorcl- -R. Harrover, Eer. Melbou rne-Thos. 'Tait, Eci
St. .1nîdrcwvs-Frank Fa- St. Hlyacinthe-Boicher de

rislh, Eer. la Bruvre, Eer.
St. Johis-Charles Pierce Trois-Rivières-Johîn Ro-

Eer. bertsoî, Eer.
Huntuîgdon-R. B. Sa- Hawuksbiry---GeorgesHamnil-

merville. Eer. to. Rer.
Stanstead-F. Judd, Eer. Dîunham-W'm. Baker, Ecr.
Sherbrookle-Wni. Ritchie, Rer.

ETT E COai:rN Pest prête àleffectuer des ASSU-
RANC ES SUR LA VIE. et à se cliarger le toute
tranisaction, dépendance de la valeur on de la durée

le la vin humaine, ainsi qu'à accorder ou à acheter des
.Annuités ou des Réversions de toute espèce, conme
aussi des Survivances et des Dotations.

En sus des diveis avantages qu'offient les autres Com-
pagiiies, les directeurs de cette Coipignie, plaçant les
primes dans la province à un taux d'intérêt composé
bien au-dessus de celui qu'on peut obtenir dans la
Grande -Bretagne, se t oiivent en) é:a t de promettre oine
réduction très-considérable du coit, en garantissant des
assurances. des survivances et des dotations pour un
moinmre paiement actuel ou une moindre prime annuelle,
accord:nttt des ANNUIT-s auginentées soit t médiates
ou dilérées,ponr toute somme placée entre leurs mains.
Ili peuvent aussi mentionner la position locale de la Comn-
pagîii coinme étant d'une importance particulière à ceux
qlui veulent faire effectier des assurances, attendu que
cette position permet aux assurés d'exercer ii contrle
sur la Conpagnie, et facilite l'acceptation de risque sur
ses individus sains, ainsi que le promptrèglement des ré-
claimiations.

Les assurances peuvent s'ufl'ectuer, AVEC ou SANS
participation aux profits de la Cui pignie; lIes priiines
peu vent se îpayer par versemienits sulni-lilnuls uIs i i ies-
tricls ; et lu système du deli-crédit ayant été adopté par
le Bureau, on fera crédit pour une moitié des SEPT
premières primîles, sans autre garantie que la Police.

PRiME ANNUELLE POUR ASSURER £100, ?OUTE. LA
IDURER DEp ..%V iFl.

Age. Avec les Sans les Demi-Crédit.prolits. profits.

1 13 1 1 6 5
20 I 17 1 1 911
25 2 2 9 1 14 7 1 17 6
30 2 9 3 2 0 2 2 2 6
35 2 16 7 2 6 4 2 9 2
40 3 6 2 2 14 8 2l17 6

15 3 17 1 3 4'3 34
50 4 13 1 3 17 11 l 1 4
55 .5 17 8 4 1911 5 3 l
60 7 10 10 6 911. 6 13 2

On trouvera, en les comptant, que les taux ci-dessus
d'assurance pour la vie, sans participation, et demi-
crédit, sont ni.îus liAs que les tarifs similaires d'aucun
autre Bureau qui ore uiair tenant d'assurer en Canada,
tandis que les assurés avec partii cptiot auront part aux
trois quarts du tous les profits de cette branche des af.
faires de la Compagnie.

Prime annuelle pour assurerle paiement de £100, soit en
cas que 'ussuré meure avant d'atteindre un âge spé-
cilié, soit lorsqu'il atteindra cet lge:

AGE A ATTENDRE.

; | 1_50 55 60 j1 65

2 14 2 2.5 7 1 19 10
3 9 7 2 16 7 2 8 3
'113 2 3 212 4 219 7
6 12 3 4 15 5 3 14 9

10 12 9 6 15 3 4 18 6
1013 2 6 16 5

10 14 I

1 16
222
2 I1 8
3 2 9
3 18 11
5 1 6
7 1 5

Le ,uire au, à Montréal, est au No. 27, rue t. Frai-
is-'Xavier. O tpeut y obtui r du Secrétaire, Thlioris

Ramsay, écr., des tarits, prospectus, formnules dC de-
mande, et tous a itres renseignements relatifs uau systènue
de la Compagnie, ou il la pratique des asulaunces sur la
vie.

'Montral, 5 mars 1851.

LkCO STE T LATOUR,

E T -etsdaffairs (4,quelque înture qîuecelsoit)PiErhciamations et requtes, tant auprès diugou
ment qu'auprès de quelques personnes que ce so dans aHaut et lais le LBas-Canada.

Etudt! N 1, riue St.-Dommnique, porte vosine de à <
M. Laii ntaineet Berthelot, avocate.

Montréal, 18 novembre 1851.

fIElLOTREQUES PAROISSIALE.
ES Soussignés ont l'honneur d'tl auce
aux MM. du Clergé et à toutes les per.

Sonnes (]ii s'intéressentt à la fondation
des BIBL IOTH tQUES PAROISSIALES,
S'ils ont maintenaitt en ente un laSsortimnei t

tonsidrable (le livres, publiés avec approba.
tion de plusieurs Arlicevérjties de France et
bien propres à répandre l goût de la lecture
lans les campagnes. Les collections ji.

v1a t les sont surtoutd ilnesdI letir intentioi;
Bibliot ièque de la jenesse, furmat 18 O, car-

tonné. 100 volumes datis la collection poi
£3 0 :

J i e instructive et amusante, formtal
in-ls, 160 voluies solidement cartonnés el
130 volumes pon r £6 5.

Et enfitt
Bibliothèque ca tholique de Li1i format iir

IS O ,0460 volumes solidement cartonnés e,
215 volumes, pour la collection £10 0 .0,
Des catalogues de ces d ifI'rcntos collectioln
seront donnés gratuitrment à ceux qui el
feront la demande.

E. R. FAB3RE Fý Circ,
Rue St. Vincent, No.'3.

Muntréal, le 9 juillet IS50.

A T T)E N T' 0 N

A l'rvéché, à la Prévidenîce et dan toutes l*à Librit
ries Catholiques de cette ville,

NEUVA INE
POUR SE PRÉPARER A LA FATE

-LieUc Notre.Sci gn cur .JéSuSChî'st
2ar le i. P. MREZZARRLLI, de la C. le J. tratruitit

l'ItalienI, d'après la dernière édition de Eome.

PIui x : s. 61). LA DO UZAINE.
Montréal, 2 novembre 1851.

.EGT1R L. LAl V
A VO C.A TSE Charge (le RECLAIMATIONS auprès du Gour

nement, de vente et achats dle lots deterrie, dwiat.
des d- patentes, iéclamations pour iideinités,récepiio.
et trsil5fllîssions île di ieniis, etc.

BUns.A: i Quîébec, coin desi iies Ste. Famille et Sti
Joseph.

Qîrébec, 4 octobre 1851.

Grande rue du Faubourg St. Lauient, No. 91.
Moitiéail, le t9 septembrie 1851.

j) fi A R NOT!', Professeur d f(i , latit, rh tor
SkT.que, belles-lettres, etc rue Dorchester uumé

ro 5.
alontréasl. 9 Nov. 1850.

ESA GE, Professenr le Fiançais. de Latin. i
I auliiatique et de Touie .Live . Coi

des Rues St. Denis et Lagauchetiere, No. 2.
Montréal, 20 .Jiniri 1851.

J.J-)E. J.1)AUD,
AVOC AT.

Petite rue St. Jcques, No. 37.

Monti&éil,2l.nuin 1851.

ET-

ETE
91GAEME D'A ~E

Tenus par M. REY, Rue Notre-Dame, 49.

Montéal, 4 Juillet 1851.

CDNDITIONS DE L'ABONNEMENT:
P'our Plan'îé e (noin compris les fruis de piort)£1 0 O:
Ou b s'abonne pas Pour mois d i î soi estro.
les ahniié(itê îui veiluitt rult t-i ileur moiscr iplîionu, diol-

vent en donner avis un mois avant l'échéance du semes'
tre ou (le l'année courante, à moins d'une convîentior
q i e it ispen ,s...

L'abonineient I ce jouritnal lute mvarialementd
ler. juillet, et se pie ed'avance, par semeestr met

113-Urie gratuité de dix clîeliîus sur l'abonneîmenît deG
l'aiiée est otl"rte aux Instituteurs.

'AUX DES ANNONCES:

Six lignes et au-dessous, Ire insertion. . . ..C - •

Chaque insertion subséquente. . . . . 0 0 T
Dix lignes et au-dessous, Ire imsertion . . . 0 3 f

ss e dix ligues, (Ire insertion) chaqlue
gn . . . . . . . . . . . . . 0 -0

Chaque insertion subséquente, par ligne. . 0 0 1
L'on traite de gré à gré pouir annuonices fréquentes eou

IL longs termes.
r-2 L s annonces on avis quelconques non accompa-

gîés d'ordre,soitpuibliés jusqu'à notificatioin contraire.

AGENTS DES MÉLANGES RELIGIEUX..

10 oNTLifcar., . . MM. E. R. Fabre et Cie,, Librair
Tots-Riv1 iREs, s rVl. Guillet, écr., N. P.
QUÉ]nec, . . . L. GilI, Ptre., V.
STE. Ar, . . .M. F. Pilote, I'tre.Diroee.
Rmier.s nU Loup, Ni. -.. Baribeau,
ST. ATiANASE, . d. J. Dacier.

R EDAcTEUR: Coin dus ritesMig
F. M. DEROME, Avocr., nontiSt. D1enuus

[MPRiMEun-Pnol'lr itAv.: 'près de IEvécht
JOSEPII RIVET.. .Montr.

1


